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INTRODUCTION 


Les guides d'évaluation (GÉVA) sont de plus en plus utilisés afin de 
cerner des pans, des systèmes, des entités, des notions, des 
organisations complexes de la réalité. À la différence des comptes- 
rendus et rapports textuels, les guides d'évaluation permettent une 
exhaustivité certaine en ce qui concerne la plage d'indicateurs qu’ils 
utilisent. En d’autres termes, on ne peut rien oublier, on ne peut faire 
limpasse, normalement, sur rien, dans la mesure où tout est visible 
dans le guide et sollicite la réflexion. 

Le compte-rendu textuel, de son côté, est une « rédaction » ou 
« dissertation », qui demande à « l'écrivain » une forme d'inspiration, 
qui sera davantage guidée par sa subjectivité et ses préoccupations du 
moment, quant au sujet d'étude, surtout sl est complexe. Le 
phénomène de récence, bien connu en psychologie, fera souvent que 
le texte restera centré sur les derniers événements survenus et aura 
tendance à « oublier » des événements plus anciens. 

Ou encore, la centration portera sur le « critique » (la « crise »), 
« l’émotionnel », « l’extraordinaire », oubliant au passage de grands 
pans de la réalité et du fonctionnement plus ordinaire du sujet étudié, 
évalué. Le rapport textuel demande un sérieux effort de création d’un 
discours, une véritable «inspiration », là où un guide d'évaluation 
demande simplement de repérer des indicateurs, de les évaluer et d’en 
tirer une synthèse. 
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Les motivations d’un guide d'évaluation 


Souvent, le développement d’un guide d'évaluation répond d’une 
demande sociétale liée à des normes ou des lois nationales ou 
internationales. C’est, par exemple, le cas du GÉVA des MDPH 
(Maison départementale des personnes handicapées) ou « Guide 
d'évaluation des besoins de compensation des personnes 
handicapées ». 

Cet outil constitue une référence nationale, en France, pour 
l'évaluation des besoins de compensation des personnes handicapées, 
depuis l’adoption d’un décret et d’un arrêté le 6 février 2008. De plus, 
ce GÉVA repose sur la définition du handicap énoncée dans la loi du 
11 février 2005 (intitulée « pour légalité des droits et des chances, la 
participation et la citoyenneté des personnes handicapées »). Loi qui, 
elle-même, prend appui sur la CIF (Classification internationale du 
fonctionnement du handicap et de la santé), qui à été adoptée en 
2001 par POMS (Organisation mondiale de la Santé). 

Autre exemple, avec le GÉVA-Sco (pour «scolaire »), qui est un 
« Guide d'évaluation et d’aide à la décision pour les MDPH dans le 
cadre de l'examen d’une demande relative à un parcours de 
scolarisation et/ou de formation avec ou sans accompagnement par 
un établissement ou service médico-social ». Cet instrument a été 
élaboré par plusieurs groupes de travail dépendants de la DGESCO 
(Direction générale de l’enseignement scolaire, ministère de 
l'Éducation nationale) et de la CNSA (Caisse nationale de solidarité 
pouf l’autonomie) à partir de 2010. 

Il en est de même du « Guide d'évaluation du logement », édité en 
2007 par le ministère du Logement et de la ville. Ce guide prend 
appui sur la définition de «caractéristiques de décence» d’un 
logement suivant l’article 6 de la loi n° 89-462 du 6 juillet 1989 
modifiée par l’article 187 de la Loi Solidarité et Renouvellement 
Urbains du 13 décembre 2000 et son décret d’application n° 2002- 
120 du 30 janvier 2002. 

Un dernier exemple, avec le « Guide d'évaluation des risques 
professionnels », développé par l’'INRS (Institut national de recherche 
et de sécurité) et qui est sous-tendu par le décret du 5 novembre 2001 
à propos du « document unique » et les articles L.4121-1 à L.4121-3 
et R.4121-1 à R.4121-5 du Code du travail. 

Cependant, dans d’autres contextes, un guide d’évaluation peut- 
être « fait maison », spécialement développé par une entreprise, une 
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institution, à partir de l’expertise de ses salariés et employés. Ce guide 
facilitant des missions d'évaluation, de synthèse et d'évaluation des 
services rendus, des prestations, à destination d’une clientèle ou 
d'usagers. Ici, la motivation s’inscrit dans le cadre de ce que lon 
pourrait appeler une « démarche qualité » ou encore la recherche 
d’une productivité, d’une amélioration des missions évaluatives des 
collaborateurs de l’entreprise ou de l'institution. 

Au-delà de ces aspects réglementaires, la motivation générale de 
tout GÉVA est de donner des références conceptuelles aux textes et 
aux discours évaluatifs, afin de savoir exactement de quoi l’on parle 
ou de quoi l’on écrit. Certes, le rapport écrit, littéraire, n’est jamais 
dénué de concepts. Celui qui rédige un rapport peut avoir un plan en 
tête ou même se construire rapidement un tel plan. Ce plan 
présuppose une structure mentale minimale, faîte de catégories, de 
classes d’informations. 

Par exemple, le rédacteur peut commencer par une « anamnèse », 
rappeler le passé, faire un «historique » du cas. Ensuite, il décrira la 
«situation présente», pour laquelle il pourra organiser son écrit 
suivant tel ou tel thème. On voit bien là que des références 
commencent à s’amorcer, mais elles gardent encore un côté 
improvisé, mal maîtrisé, voire être implicites et ignorées du rédacteur 
lui-même, qui les utilise sans qu’elles soient clairement formalisées 
dans son esprit. 

L'approche GÉVA est tout à fait différente et, si l’on veut oser ce 
parallèle judiciaire, on passe de l’infraction spontanée, peu réfléchie, à 
l'acte prémédité, longuement et précisément imaginé, conceptualisé. 
Nous verrons qu’en définissant des thèmes, des rubriques, des 
catégories, des indicateurs, des échelles d'évaluation, la démarche de 
tout guide d'évaluation est bien celle de la construction de références 
« préméditées », afin que la pensée évaluative trouve des balises, des 
points d'appui, une structure, capables de lui donner toute sa rigueur. 

Déjà, un guide d'évaluation va permettre de distinguer l’essentiel 
de l’accessoire, le principal de l’anecdotique et permettre ainsi d’aller à 
l’essentiel et à utile. Le texte à caractère « littéraire », d’un rapport ou 
du compte rendu d’un débat en cours de réunion, à toujours 
tendance à s’égarer vers ce vers quoi se porte l'esprit dans l'instant 
présent. Un événement récent, une crise, un livre lu, un reportage vu 
à la télévision la veille, une discussion récente, tout cela va orienter les 
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esprits et avoir une influence sur l'évaluation, son objectivité et les 
informations dont elle traitera, qui risquent d’être ainsi biaisées. 

Le passé, surtout lorsqu'il est partagé, peut aussi contaminer une 
évaluation, au travers des anecdotes, de l’exposé des mythes 
collectifs, des souvenirs, douloureux ou jouissifs, des regrets ou des 
fiertés. S'il s’agit d'évaluer un individu, on se souvient de cette vieille 
histoire, de « comment il était autrefois », de « quand il est arrivé ». 
On compare le présent au passé, mais sans guère de méthode, en se 
fixant sur les événements les plus émotionnels, des nostalgies et des 
représentations mentales un peu floues. 

À l'inverse, Papproche GÉVA est ici bien différente, car elle va 
donner des pistes, construire des rails et des stations, sur lesquels la 
pensée trouve à prendre forme, en négligeant l’anecdotique, le détail, 
le factuel, pour se centrer sur l’essentiel, l'important, qui sera utile 
pour la synthèse et pour l’action qui suivra. Certes, l'exercice est 
moins « jouissif » que les discours un peu décousus de Papproche 
textuelle spontanée, mais on y gagne certainement en rigueur et 
efficacité. 

Le célèbre anthropologue, psychologue et  épistémologue 
américain, Gregory Bateson, se plaisait à définir la démarche de la 
recherche scientifique selon deux grandes étapes qui alternent : la 
pensée décousue et la pensée rigoureuse. En science, pour avancer, on a 
besoin de temps de pensée « décousue », c’est-à-dire d’imaginer, de 
modéliser, de rêver aussi, de spéculer, de laisser la pensée partir un 
peu dans tous les sens. Cependant, pour que la science soit de la 
science, il est nécessaire, à un moment donné, au moment de la 
recherche scientifique, d’entrer dans de la pensée plus « rigoureuse », 
de cerner les variables, de monter un protocole expérimental, de 
convoquer des concepts précis. Et ainsi de suite, alternent pensée 
décousue, pensée rigoureuse... 

Il en est de même de nos fonctionnements évaluatifs 
institutionnels. Tout au long de l’année, régulièrement, des réunions 
d'équipe peuvent pratiquer la pensée décousue à propos des usagers, 
des clients On est alors dans le discours, le textuel, peuplé 
d’anecdotique, de représentations plus ou moins floues, chaotiques, 
accrochées au jour le jour des événements, des comportements de la 
personne. 

Mais, une fois par an, en général, se tient la réunion de synthèse, 
celle qui va définir le projet personnalisé concernant les prochains 
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mois de la prise en charge de cette personne. À l’occasion de cette 
réunion de synthèse, une évaluation est réalisée. Cependant, cette 
évaluation ne peut être de même nature que les discours « décousus » 
qui ont eu lieu tout au long de l’année. Il y faut au contraire de la 
rigueur évaluative, une méthodologie rigoureuse comme peuvent en 
proposer les guides d'évaluation, basés sur la définition de thèmes, 
lexamen d'indicateurs et l'évaluation quantitative, scalaire, 
numérique, de ces indicateurs. 

Une synthèse est un peu comme un protocole expérimental, que 
l’on réalise de temps en temps, mais régulièrement, afin d'obtenir une 
vision la plus objective possible d’un sujet aussi complexe et 
«insaisissable », qu’un être humain. 

Il arrive parfois qu’une réunion débouche sur un « non-accord », 
des points de vue divergents se sont affrontés dans les discours et ont 
conduit à une synthèse quelque peu bancale et un projet nébuleux ou 
contradictoire. Chacun y a défendu son «camp», son «point de 
vue», souvent et, symptomatiquement, avec passion, mais aucun 
consensus n’a finalement pu émerger. 

C’est dans de telles situations que l’on peut comprendre la 
fonction « arbitrale » d’un guide d’évaluation : donner aux arguments 
des uns et des autres une assise objective, des indicateurs et des 
évaluations reconnus et précis, ce qui va permettre de trancher, non 
pas sut la base d’une autorité de la parole, mais en prenant appui sur 
la logique évaluative du GÉVA. 

Car là où le rapport textuel est, par essence, un acte solitaire, celui 
de son (plus rarement ses) auteur(s), un guide d'évaluation est un 
outil plus aisément collectif, qui va permettre une évaluation par de 
nombreux acteurs, pas forcément experts. Car le guide d’évaluation 
porte en lui-même, de par sa structure et ses indicateurs, sa propre 
expertise. 

Le guide d'évaluation peut aisément orienter les regards d’un 
groupe d’acteurs du champ de lévaluation et, en cela, améliorer la 
qualité des évaluations. Dès l’information du guide, le « remplissage », 
les cotations, les commentaires éventuels, la synthèse conclusive, 
plusieurs acteurs, professionnels, peuvent facilement participer. 
« Facilement » et, nous avons envie de dire, en harmonie, parce qu’au 
débat d'idées, le guide substitue des représentations précises, des 
références, des concepts et demande de faire des choix. 
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Dans le débat classique en réunion, on est confronté aux 
différents pouvoirs de la prise de parole, entre celui qui ose parler, 
s'exprimer, celui qui ose moins, mais n’en aurait pas moins à dire et 
avec pas moins de pertinence. Entre celui qui peut facilement 
improviser ses phrases et celui qui doit lire ses notes. Entre celui qui a 
de la répartie immédiate et celui qui ne peut contre argumenter qu’en 
y repensant une heure plus tard. Entre celui qui a des concepts et 
celui qui n’en n’a pas ou qui les possède d’une façon implicite et qui 
aura du mal à les exprimer. Entre celui qui maîtrise ses émotions dans 
un débat et celui qui ne les maîtrise que fort peu. 

L'utilisation d’un GÉVA va permettre, au contraire, des discours 
et des débats plus centrés. Les indicateurs guideront tous les acteurs 
vers des choix aisés et difficilement contestables. Par exemple : «il 
mange sans aide/avec un peu d’aide/l’aide lui est indispensable ». 
L’un pourra dire qu’il mange « sans aide » ; un autre pourra dire qu’il 
mange « avec une aide indispensable ». 

Et, alors qu’une discussion sur le sujet peut facilement s’enliser et 
ne déboucher sur aucune évaluation valable du « besoin d’aide pour 
manger de la personne», un GÉVA permettra sans doute de 
distinguer entre le « besoin d’aide » pour manger et le « besoin d’un 
accompagnement, d’une compagnie, d’un support psychologique » 
pour manger. Distinguer entre des lieux, des contextes (même 
interpersonnels) qui font que cette personne, parfois, ne semble pas 
savoir manger seule et, d’autre fois, paraît pouvoir manger seule. 


Maggie suit une scolarité en SEGPA (Section d'enseignement général et 
professionnel adapté) au collège, tout en gardant un fort contact avec PIME 
(Institut médico-éducatif) où elle y est pensionnaire, à cause de difficultés 
familiales et psychiques. Au collège, cette jeune fille de bientôt 16 ans est 
décrite comme une élève sérieuse, courageuse et volontaire. Elle y est dite bien 
intégrée socialement. Sur les temps d'atelier au collège, son comportement 
irréprochable est éalement souligné. I] n'y a qu'un retard mental léger, la 
SEGPA est donc adaptée (son niveau scolaire réel plafonne entre CET et 
CE2). Nous voyons là une élève qui semble ne présenter au collège aucun signe 
flagrant de psychopathologie, il n'y a notamment pas d'inadaptation social, 
bien au contraire. Ainsi, sur quels éléments les réserves des cliniciens s'étayent- 
elles quant à cette scolarité en SEGPA ? 

Pour les psys, il y a chez cette jeune fille un trouble dysharmonique de la 
personnalité et une obésité gravissime. L'inquiétude des éducateurs de lIME, 
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comme des cliniciens, provient de la fragilité émotionnelle de cette jeune, une 
angoisse élevée, de certains traits affabulatoires, d'un manque d'authenticité et 
de l'obésité donc, liée à la fois à des facteurs génétiques ef à une compulsion 
alimentaire. Maggie envisage son avenir dans le monde du travail 
« ordinaire », mais l'équibe de lIMPro (Institut médico-brofessionnel) la 
verrait plutôt dans un cadre plus protégé, comme un ESAT (Établissement et 
service d'aide par le travail), au moins durant quelques années. 

Le collège, de son côté, envisage un CAP « cuisine », suivant les désirs 
exprimés par Maggie. V'n son nivean elle a pen de chance d'avoir ce diplôme. 
De plus, cette profession qui exige de rester debout de longnes heures, paraît 
pen compatible avec l'obésité bandicapante de cette jeune fille. Le collège, de son 
côté, ne se formalise pas trob et envisage, sinon un CAP, au moins une 
expérience et des compétences validées par cette formation, lui donnant une 
« emmployabilité », puis un emploi dans une cuisine de collectivité, la question 
de la rareté de l'emploi étant, bien entendu, évacnée. Le collège n'a pas encore 
informé Maggie de son impossibilité d'obtenir un « CAP cuisine », elle est 
maintenue dans l'illusion. C'est la fragilité de cette jeune (et les difficultés au 
plan familial) qui explique qu'elle ne soit pas suivie en SESSAD (Service 
d'éducation spéciale et de soins à domicile), avec un retour tous les soirs en 
famille, mais plutôt le choix d'une prise en charge plus conséquente, avec un 
internat à l’IME, l'étayage éducatif en soirée paraissant tout à fait nécessaire. 

Le maintien de cette jeune dans l'illusion d'un CAP et d'une insertion 
dans le milien ordinaire de la restauration pose question et est à l'origine de 
divergences, de synthèse en synthèse, entre équibes éducative et soin, d'un côté, 
et équipe pédagogique, de l'autre. 


Le cas de Maggie illustre tout à fait le piège de la confrontation des 
points de vue purement discursifs, non étayés par des indicateurs 
précis. À l'époque, ni l’IME, ni le collège, ne possédaient de GÉVA. 
Ainsi, en réunion de synthèse, des points de vue irréconciliables se 
développaient-ils, la « synthèse » n’aboutissant pas, sinon à une sorte 
de statu quo, maintenant le dispositif un peu bancal d’une scolarité 
extérieure, en collège, avec les retours à la sortie du collège, en 
internat sur lIME (dispositif hybride qui ne plaisait guère à la 
MDPH, qui doit assurer la cohérence et valider tout dispositif en 
faveur d’une personne handicapée). 

Il est tout à fait possible, voire certain, que ce «statu quo », 
finalement, ait été la meilleure solution pour cette jeune qui, par la 
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suite, est entrée dans une MFR (Maison familiale rurale), avec un 
hébergement et un accompagnement SESSAD, à poursuivi sa 
scolarité en alternance (son employeur, pour les périodes en 
entreprise, étant le Conseil départemental, dans le cadre d’un 
restaurant de collectivité, donc hors de la restauration commerciale, 
une cantine scolaire), décrochant un CAP « d’agent polyvalent de 
restauration ». 

Il est ici important de préciser que ce CAP est « aménagé ». II 
s'adresse à des élèves ayant effectué divers parcours scolaires et ayant 
eu souvent des difficultés.” Les épreuves sont aménagées au sens où 
l’élève à plus de temps pour passer ses épreuves et qu’il bénéficie de 
l'assistance d’une personne (en général d’un enseignant) pour l'aider à 
comprendre et structurer son travail. Tout ceci expliquant que l’on 
puisse décrocher certains « CAP »° avec un niveau scolaire de CE1- 
CE2. De plus, objectivement parlant, tout ne fut pas rose pour 
Maggie et ses difficultés psychiques se manifestèrent à plusieurs 
reprises au sein de l’hébergement de la MER, son adaptation sociale, 
hors d’un cadre institutionnel serré, étant fragile. 

Ainsi, l’apparent « désaccord» entre l’éducation spécialisée et 
l'éducation nationale n’en était pas vraiment un. Simplement, la 
réunion de synthèse, sans les balises d’un guide d’évaluation, tournait 
à la confrontation des « visions du monde », avec toujours la petite 
(ou grande) touche de passion qui sous-tend ce genre de débats. Car, 
il faut le bien le dire, les acteurs, les professionnels, de l’humain, 
notamment quand il s’agit d’enfants, évaluent leur sujet autant avec 
leur intellect qu'avec leurs tripes. L'enfant devient alors un enjeu 
affectif, plus ou moins occulte, entre les équipes qui le prennent en 
charge, chacun pensant être le meilleur atout dans la prise en charge 
de l'usager. On touche là aux limites de la fameuse 
«pluridisciplinarité » voulue par la loi. 

Penser que l’on peut se prémunir aisément de cet «amour de 
transfert » envers l'usager est très certainement une illusion. On le 


1« Une Maison familiale rurale (MFR) est un centre de formation, sous 
statut associatif et sous contrat avec l’État ou les Régions, qui a pour 
objectifs la formation par alternance et l'éducation des jeunes et des adultes 
ainsi que leur insertion sociale et professionnelle. » https://bit.ly/3RgiJFl 

2 https://bit.ly/3CSOOLs 

5 Un CAP est normalement de niveau V (c’est-à-dire après la troisième du 
collège). 
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voit bien, au moment d’une réorientation, comment chacun négocie 
intérieurement le deuil, le départ, le sentiment d’abandon, envers un 
enfant que l’on a côtoyé au quotidien, parfois durant des années, et 
que l’on a vu grandir et se développer. On est bien alors comme des 
parents voyant partir leur enfant. 

Un GÉVA ne va pas dissoudre les passions, ne va pas transformer 
les acteurs en robots décisionnaires. Un guide d'évaluation permettra, 
par contre, de poser les bases objectives du compromis (peut-être du 
statu quo), au-delà des passions. Il est plus que probable qu'avec un 
GÉVA scolaire et un GÉVA éducatif, les choix de synthèse et le 
parcours d'Maggie auraient été les mêmes (car, finalement, c’est un 
beau parcours que cette jeune handicapée mentale à pu réaliser) ; 
mais ce sont les synthèses, qui auraient été plus harmonieuses et 
moins conflictuelles, avec des GÉVA. Les guides d'évaluation 
auraient permis de pondérer les caractéristiques et performances 
d'Maggie et, partant, de poser objectivement et à l’écart des passions, 
les bases de son parcours. Et pour paraphraser le philosophe 
Korzybski, le territoire n’a pas changé, mais la carte présente mieux.“ 


Les principes de base d’un guide d’évaluation 


Ce qui caractérise le principe, le logiciel GÉVA, est son extrême 
adaptabilité. En effet, dans un guide d'évaluation on doit distinguer 
entre la structure et le contenu. On pourrait prendre ici la métaphore 
de l'arbre au feuillage caduc. La structure du GÉVA est comme 
l'arbre en hiver : le tronc et les différentes branches. Cette structure, 
nous allons le voir, est constituée d’un thème principal (le tronc), de 
sous-thèmes (les grosses branches) et d'indicateurs (les plus petites 
branches). Cette structure est le « logiciel » du GÉVA, sa mécanique 
de fonctionnement, afin de structurer la pensée de celui qui l'utilise. 

Ensuite, au printemps, sur cette structure, va pousser le feuillage, 
différent pour chaque GÉVA en fonction de sa destination. Tel 
feuillage concernera la scolarité, un autre l'éducation, un autre le 
logement, un autre les risques professionnels, etc. Il peut y avoir 
autant de GÉVA que d’aspects de la réalité à évaluer. Et même, pour 
un même aspect de la réalité, plusieurs GÉVA peuvent être envisagés 
en fonction de la sensibilité des équipes, de leur «orientation » ou 
encore suivant les caractéristiques particulières des sujets ou objets 
évalués. Par exemple, il existe un GÉVA-Scol (scolaire) pour les 


+ En référence à son « une carte n’est pas le territoire ». 
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enfants handicapés mentaux scolarisés dans l’école « ordinaire », mais 
on peut très bien considérer que cet instrument soit mal adapté ou 
incomplet, concernant des enfants handicapés mentaux (et 
psychiques !) en IME. On peut alors imaginer, tout en gardant à peu 
près la même structure de base, un GÉVA plus « maison », prenant 
en compte les caractéristiques de ces enfants handicapés pour faire, 
disons, un GÉVA-Scol-IME. 

La construction d’un GÉVA va consister à analyser l'expertise des 
professionnels de terrain. En réalisant cette analyse « expertale », le 
GÉVA va concourir à organiser et structurer la pensée de ces 
professionnels experts. En cela, le but de tout GÉVA est bien 
d’objectiver le plus possible une pensée, qui devient alors plus 
rigoureuse, à propos d’un aspect de la réalité. 

Comme dit plus haut, il nous faut voir un GÉVA comme un 
logiciel (certains GÉVA sont d’ailleurs en ligne,” en tant que logiciels 
donc), un programme que vont utiliser les acteurs pour conduire leur 
évaluation. Un programme qui va permettre de mettre en lumière les 
processus de fonctionnement explicites des experts. Par exemple, un 
expert peut dire : « Voilà, je considère tel et tel facteur, je prends en 
compte tel ou tel contexte et j’en déduis ceci ou cela et je fais tel ou 
tel choix d’action ». 

Cependant, au cours de l’analyse expertale, pour construire le 
GÉVA, l'analyste peut aussi mettre en évidence et expliciter des 
processus décisionnels implicites des experts. Par exemple, lorsque 
lexpert dit : « Voilà, ici c’est difficile pour moi de vous expliquer, 
mais j’ai fait appel à mon flair, mon intuition, mon expérience et c’est 
à partir de ça que j'ai pris ma décision et il est rare que je me trompe, 
je m'y connais ! ». Ce fonctionnement implicite de l'expert sera, lui 
aussi, décortiqué par lanalyste, rendu explicite et intégré dans le 
logiciel du GÉVA, de sorte que des experts moins chevronnés 
pourront à leur tour Putiliser. 

Un GÉVA est un outil partageable et partagé, cela à trois niveaux. 
Tout d’abord au moment de sa construction. Que celle-ci se fasse à 
partir de réunions regroupant les experts et l’analyste ou à partir des 
textes des experts soumis à l’analyste, le GÉVA est un travail en 
collectif dès sa conception. Par la suite, le GÉVA sera un processus 


5 Comme le CIF-EA qui est en ligne sur le site internet de POMS: 
https://bit.ly/3rccOkR 
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collectif, partageable et partagé, dans son utilisation. Chaque acteur 
peut contribuer au GÉVA à son niveau et l’enrichir de sa 
connaissance du sujet, que ce soit pour sélectionner les thèmes, 
choisir les indicateurs, les évaluer et, éventuellement, leur apporter 
des précisions textuelles. Enfin, un GÉVA est partageable et partagé 
au moment de ce qu'il restitue, de son résultat, de la synthèse qu’il 
convoque, d’abord sous la forme d’un tableau de bord des 
indicateurs, puis sous la forme d’un texte final de synthèse, construit 
en commun et qui fait facilement consensus. Un GÉVA tend ainsi à 
faciliter et accélérer le processus d’évaluation, à donner aux acteurs de 
l'évaluation un langage commun et à donner une bonne visibilité aux 
résultats d'évaluation obtenus. 

À partir de différents GÉVA, que l’on répète, au travers 
d'évaluations et de réévaluations multiples, on peut aussi réaliser des 
études longitudinales, dans le temps, du sujet et de ses actions. On 
peut ainsi, avec un maximum d’objectivité, comparer une personne 
avec elle-même dans le temps et voir son évolution au fil des mois ou 
des années, ce qui permet d’objectiver l'efficacité des décisions et des 
actions, des prises en charge, des différents acteurs. 

Un GÉVA va aussi permettre des études transversales, des 
comparaisons entre sujets ou groupes de sujets. Là encore, avec un 
maximum d’objectivité, ces comparatifs vont permettre de comparer 
aussi ce qui a varié : les différentes modalités de prises en charge, de 
prestations. Par exemple, constater d’une façon objective que 
l'introduction de tel atelier a permis une meilleure évolution des 
indicateurs pour le groupe concerné, par rapport au groupe qui n’en a 
pas bénéficié et entraîné ainsi la décision institutionnelle d'étendre cet 
atelier à davantage d’usagers ou de clients. 

Bien entendu, ces analyses longitudinales et transversales, que 
permettent les GÉVA, nous ouvrent à la dimension de la statistique. 
Il est plus facile de faire des statistiques à partir de l’évaluation 
numérique (ou catégorielle) d'indicateurs, qu’à partir de simples 
discours (quoiqu’une statistique textuelle puisse leur être appliquée). 
Les statistiques construites à partir des GÉVA permettront alors aux 
décideurs des institutions ou à leurs tutelles et autres « bailleurs de 
fonds », de prendre des orientations, de faire des choix stratégiques 
d’une façon plus objective, qu’à partir de discours en réunion. 
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La méthode d’un guide d’évaluation 


Un GÉVA suit une méthode d'évaluation précise et permet 
d'évaluer et de «coter» des problématiques plus ou moins 
complexes. Pour cela, le GÉVA aidera les acteurs à décrire cette 
problématique (tout le monde connaît le dicton : «un problème bien 
posé est à moitié résolu»). Cette «description» passera par la 
définition de « dimensions », de « thèmes » (ce à quoi on s'intéresse 
exactement), voire ensuite de sous-thèmes, suivant une analyse 
classificatoire. Le but est de viser une « exhaustivité contextualisée » 
des thèmes d'évaluation. Une exhaustivité totale n’est pas 
envisageable, car sinon elle serait la réalité elle-même et non plus sa 
simplification. Par contre, dans le cadre d’un contexte d’analyse 
donné (par exemple, la scolarité, le logement, le risque professionnel) 
on peut envisager une forme d’exhaustivité limitée au contexte, à la 
thématique envisagée. 

Un avion de ligne moderne est un système hypercomplexe et l’on 
ne saurait envisager un décollage avec deux cents passagers et 
membres d'équipage à bord sans un contrôle à priori, préventif, de ce 
système. C’est le rôle de la «check-list» (qui est un guide 
d'évaluation) que de confiner à cette «exhaustivité contextualisée » 
(contextualisée à l'avion et ses principaux organes « vitaux »), capable 
d’assurer un maximum de sécurité au vol. 

À partir de ses thèmes et sous-thèmes, le GÉVA suit des 
indicateurs qui seront évalués suivant une échelle de cotation. Ces 
indicateurs sont des descripteurs de la réalité, de la problématique, 
sélectionnés pour leur représentativité et leur pertinence, au travers 
du travail conjoint de l’analyste et des acteurs experts. Par la suite, au 
couts de l’utilisation du GÉVA, ces indicateurs, une fois évalués, vont 
permettre une mise en perspective des informations quant à la 
problématique sur un tableau de bord, qui permet à son tour, d’un 
seul coup d’œil, d'appréhender cette problématique, au départ 
«complexe » et désormais simplifiée, synthétisée, et plus facilement 
appréhendable, car conceptualisée et modélisée. 


Ce que produit un guide d’évaluation 


Globalement, un GÉVA vise la « synthèse », c’est-à-dire à décrire 
une problématique complexe suivant des axes simples, représentatifs 
et, en cela, aisément appréhendables. À partir de cette synthèse de la 
problématique, vont découler les objectifs à atteindre, afin de 
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répondre à cette problématique. Il s’agit d'identifier des forces et des 
faiblesses, d’aider à planifier un projet, en aidant à construire une 
action en retour vers le sujet évalué. Définir donc un ensemble de 
«prises en charge », afin d’aider la prévention ou l’action, comme la 
compensation d’un handicap. Et, comme un GÉVA n’est pas tout, il 
peut aussi contribuer à définir d’éventuelles évaluations 


complémentaires, plus ciblées et plus approfondies, qui seraient 
nécessaires. 
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LES ÉTAPES DE LA CONSTRUCTION D'UN GÉVA 


Dans ce présent chapitre, nous allons décrire en détail, les différentes 
étapes du processus de construction d’un guide d'évaluation. Par la 
suite, dans les chapitres qui suivront, nous verrons une illustration, 
pratique et tout à fait concrète, de ce processus, en présentant un 
guide d'évaluation spécifique, pour l’éducateur référent en IME, afin 
de laider à préparer la réunion de synthèse, dont le but et 
létablissement du projet individualisé de l’usager (enfant, adolescent 
ou jeune adulte). 

En Occident, tous nos métiers, surtout s’ils impliquent la « matière 
humaine », s'inscrivent dans une approche scientifique. Les méthodes 
qui prévalent sont donc issues de la recherche scientifique et 
lexercice des métiers se fait sur la base d’une rationalité scientifique. 
Par exemple, dans un IME, qui prend en charge des enfants 
handicapés mentaux et psychiques, les sciences de l’éducation, de la 
pédagogie, la psychologie, lorthophonie, la psychomotricité, la 
psychiatrie, la médecine, etc. sont convoquées pour étayer 
rationnellement les pratiques professionnelles. Outre la raison et les 
raisonnements, les preuves dans les cheminements de la cause à 
l'effet, la science fait aussi appel à l’analyse, concept opérationnel 
dont voici quelques définitions issues du dictionnaire” : 


6 Page Larousse sur internet : https://bit.ly/3C7nIn9 
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« Opération par laquelle l'esprit décompose un ensemble constitué, pour en 
déceler l'autonomie des parties, pour en apprécier mieux la congrnence ou la 
finalité, on simplement pour rendre accessible chacun de ses éléments. » 


« Etude minutieuse, précise faite pour dégager les éléments qui constituent 
un ensemble, pour l'expliquer, l'éclairer. » 


«Action de résumer un texte en le décomposant en ses éléments essentiels ; 
résultat de cette action. » 


L'analyse c’est encore ce que décrit le mathématicien, physicien et 
philosophe René Descartes au 17° siècle, dans son Discours de la 
méthode, préceptes deuxième et troisième : 


«Le second [précepte], 
diviser chacune des difficultés que 
Jj'examinerais, en autant de 
parcelles qu'il se pourrait, et qu'il 
serait requis pour les mieux 
résoudre. » 


« Le troisième, de conduire par 
ordre mes pensées, en commençant 
par les objets les plus simples et les 
plus aisés à connaître, pour monter 
pen à pen comme par degrés 
René Descartes (1596-1650) jusqu'à la connaissance des plus 


COMPOSÉ. » 


L'analyse est donc un processus mental, cognitif, qui consiste, face 
à un système complexe, à en tirer des éléments plus simples et 
représentatifs qui le composent, qui sont évalués, pour ensuite, en 
tirer une synthèse sous la forme d’un modèle simplifié, mais 
appréhendable et compréhensible, du système complexe de départ. 

Plus précisément, l’analyse pour réaliser un guide d'évaluation, est 
celle des « experts », des processus cognitifs de ces experts que sont, 
diversement, un éducateur, un médecin, un enseignant, etc. On peut 
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alors parler d’une « analyse expertale »,'” au sens d’une compréhension 
du fonctionnement d’un expert. 

À partir de cette analyse expertale, le guide d'évaluation sera 
développé comme un « logiciel » d'expertise, un guide d'observation, 
d'enregistrement de données pertinentes et de prises de décisions à 
partir d’une « synthèse ». 

Dans le fonctionnement expert, ces « parcelles », ces «objets les 
plus simples et les plus aisés à connaître », dont nous parle Descartes, 
sont les «indicateurs », que l’on peut définir ainsi : 


« Un indicateur est un outil d'évaluation et d'aide à la décision pour 
mesurer une situation on une tendance, de facon relativement objective, à un 
. 2 8 
instant donné. » 


Des synonymes d’indicateur peuvent être des termes comme : 
«indice », «observable », «repère», «caractéristique », « mesure », 
«évaluation ». On peut donner quelques exemples d’indicateurs : 


e la « température » (d’un système, comme l’atmosphère) ; 
e la « fièvre » (la température du corps humain) ; 

e le « CAC 40 » (l’indice boursier à la bourse de Paris) ; 

e le « niveau d’anxiété » (mesuré par le psychologue) ; 


Il existe des indicateurs quantitatifs (par exemple, l'effectif d’une 
population) ou qualitatifs (par exemple, l’état d’un logement). Nous 
verrons que l’évaluation des indicateurs donne lieu à une « synthèse » 
sous la forme d’un «tableau de bord » qui regroupe l’ensemble des 
indicateurs et leur évaluation quantitative. 

Le travail à partir d'indicateurs à pour but de comprendre la 
complexité (ou l’hypercomplexité) de la réalité. Un environnement, la 
météo, le vivant, le cerveau, la pensée, les organisations sociales, 


7 Le plus souvent, les termes « analyse expertale » (ou « analyse experte ») 
sont utilisés dans le sens d’une « analyse réalisée par un expert». Nous 
utilisons les termes « analyse expertale » autrement, dans la perspective du 
développement des « systèmes experts » ou « intelligence artificielle », c’est- 
à-dire comprendre comment fonctionne l’expert pour réaliser son expertise 
et prendre les décisions qu’il prend. 

8 D’après Wikipédia : https://bit.ly/3r41UTS 
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l'économie, l’être humain... sont des systèmes hypercomplexes, qu’il 
est difficile d’appréhender dans leur globalité. Pourtant, la 
compréhension d’un système hypercomplexe est souvent nécessaire 
afin de répondre à des attentes et demandes sociales en termes 
d'adaptation, de survie, de projet, d’orientation. 

Par exemple, il est nécessaire d’appréhender une chose aussi 
complexe que la météo pour pouvoir planifier les activités agricoles, 
les voyages en avion, en bateau ou en voiture. Il en est de même de 
Péconomie pour pouvoir définir des orientations politiques. De 
même, dans la construction d’un projet individualisé, il est nécessaire 
de bien comprendre cette hypercomplexité que constitue un jeune 
être humain, afin de pouvoir répondre à ses besoins et viser, pour lui 
et avec lui, des objectifs et mettre en place les prises en charge 
nécessaires. 


SYSTÈME HYPERCOMPLEXE 


e Évaluation de X 
e Évaluation de Y 


Indicateur X 
Indicateur Y 
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PRISES EN 


PROJET 
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La démarche analytique globale d’une problématique peut se 
résumer dans le schéma ci-dessus. Face à un «système 
hypercomplexe » (c’est ce qu'est un être humain), on applique la 
démarche analytique proposée par le guide d'évaluation : on repère 
une série d'indicateurs (X, Y, Z...). Ces indicateurs (ce n’est pas 
indiqué sur le schéma) peuvent utilement être regroupés en 
catégories, des thèmes, des sous-thèmes, si nécessaire, afin de donner 
davantage d’ordre et de cohérence dans les informations et de 
pouvoir aussi caractériser les différents angles de la problématique. 

Ces indicateurs sont ensuite évalués. Pour cela, nous verrons que 
lon peut utiliser, par exemple, des échelles d’efficience (exemple : 
«ne peut pas le faire seul », « peut le faire avec beaucoup d’aide », 
«peut le faire avec un peu d’aide », « peut le faire seul ») ; ou encore 
des échelles de gravité ou de sévérité — de la problématique 
(exemple : «aucune gravité », « gravité légère », « gravité », « gravité 
importante », « gravité extrême »). 

Par la suite, toutes ces évaluations des indicateurs sont 
rassemblées dans un «tableau de bord », qui va permettre, d’un seul 
coup d’œil, de repérer quels indicateurs ou groupes d’indicateurs, sont 
marqués par l’inefficience ou la gravité. Et c’est à partir de ce tableau 
de bord que la problématique sera décrite d’une façon synthétique et 
simple, en comparaison avec le système hypercomplexe dont il est 
question. 

De cette problématique découleront, comme par automatisme, les 
objectifs à atteindre, les prises en charge nécessaires pour atteindre 
ces objectifs, l’ensemble de ces informations constituant le « projet 
individualisé » de la personne évaluée. 

Nous voyons ainsi comment un guide d'évaluation peut engager 
les acteurs professionnels dans une démarche simple et rationnelle, 
pour évaluer un usager ou un client, et aboutir sans trop de difficultés 
à des réponses concrètes et claires, pour aider cet usager ou ce client. 


L'analyse thématique 


Comme nous le disions plus haut, les indicateurs peuvent être (ou 
sont) utilement regroupés en catégories, thèmes ou sous-thèmes. 
Cette classification des indicateurs permet de donner de lordre aux 
indicateurs suivant certains aspects de la problématique qu’il est 
cohérent de considérer ensemble. 

Ce premier découpage de la problématique du sujet observé et 
évalué, appartient aussi à l’analyse expertale : ce sont les experts, les 


19 


ÉRIC LOONIS 


professionnels, qui savent d’expérience selon quels grands thèmes 
(éventuellement sous-thèmes) se découpe la problématique de 
usager ou du client. Pour illustrer cela, examinons les thèmes ou 
catégories d'indicateurs de quelques GÉVA sur le marché. 


Le GÉVA-MDPH prend appui sur le modèle de la CIF 
(Classification internationale du fonctionnement, du handicap et de la 
santé) de l'OMS, qui est basé sur les six rubriques suivantes : 


e Problème de santé (trouble ou maladie) 

e Fonctions organiques et structures anatomiques 
e Activités 

e Participation 

e Facteurs environnementaux 

e Facteurs personnels 


Des rubriques qui s’articulent de plus suivant un schéma de 
causalité (schéma ci-dessous) : 


Le modèle de la CIF 


Problème de santé 
(trouble ou maladie) 


ER 


Fonctions organiques 


et structures anatomiques “= Activités <> Participation 


Facteurs 


: Facteurs personnels 
environnementaux 


La logique (ou logiciel) de ce modèle de la CIF est faite 
d’influences réciproques (doubles flèches), autour des activités de 
la personne. On voit donc qu’un GÉVA est loin d’être réducteur 
(tout en simplifiant, évidemment, la réalité), mais développe un 
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modèle complexe de la réalité, en associant plusieurs dimensions qui 
interagissent. 

Le GÉVA-MDPH reprend et précise et enrichit le modèle de la 
CIF sur la base de dix «volets ». Son logiciel (voir figure ci-après) 
s'articule autour des volets 6 (Activités, capacités fonctionnelles) et 7 
(Aides mises en œuvre), qui sont conditionnés par six autres volets (1, 
2, 3a et 3b, 4 et 5). Six volets qui font le tour des conditions internes 
et externes de la personne quant à ses activités et aides qu’elle peut 
recevoir. Il y a de plus une sorte de dialectique entre les deux volets 
centraux «activités et capacités» et «aide» qui sont dans une 
dépendance mutuelle, dans une logique de compensation. Les volets 
«Identification » et 8 (Synthèse) étant à part de ce logiciel. 


Le modèle de la MDPH 


Volet 
Identification 


Volet Volet Habitat 
br _— et cadre de vie 
et budgétaire let 

(Volet 1) 


Volet Activités, 
capacités 


fonctionnelles 
(Volet 6) 


Volet Aides 
mises en œuvre 


Si nous examinons à présent le GÉVA-Sco, ce guide d’évaluation 
scolaire est construit autour de quatre parties : 


Bloc identification. 
L'observation de l’autonomie de l’élève. 
Les particularités du support « renouvellement » 


Les remarques des acteurs 
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À noter qu’il existe deux versions du GÉVASco : la version 
«Première demande» qui ne comporte pas la partie «Les 
particularités du support»; et la version «renouvellement» qui 
comprend la partie concernant l'évaluation du support. 

L'observation de l'autonomie de l’élève est composée de trois sous 
rubriques représentant les différents secteurs d'observation de cette 
autonomie de lélève : 


e Tâches et exigences générales, relations avec autrui 
e Mobilité, manipulation 
e Entretien personnel 


Sont aussi abordés d’autres indicateurs concernant les 
« Facilitateurs » (un ensemble d’aides apportées à l'enfant) et les 
« Obstacles », les deux sous un format textuel. 

La version «Renouvellement», de son côté, analyse «laide 
humaine » apportée à l'élève, en termes de « mission » (la réponse au 
pourquoi une aide humaine) et « d’effets observés » et de résultats 
obtenus grâce à cette aide humaine. 


Le Guide d’évaluation des capacités parentales comprend 
quatre grands volets, comportant chacun entre un et cinq thèmes 
(pour un total de 9 thèmes) : 


e Le contexte 
o 1) Le contexte sociofamilial 
e L'enfant 
© 2) La santé et le développement de l’enfant 
e La relation parents-enfant 
© 3) L’attachement 
o 4) Les compétences parentales 
e Les parents 
© 5) Le contrôle des impulsions 
© 6) La reconnaissance de la responsabilité 
© 7)Les facteurs personnels affectant les capacités 
parentales 
© 8) Le réseau social 
© 9) L'histoire des services cliniques 
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Le Guide d'évaluation des risques professionnels comprend 
deux grandes parties comprenant respectivement six et douze 
thèmes, suivant le plan ci-dessous : 


A) La gestion de la santé et de la sécurité au travail 


1 
2, 


GREEN 


Organisation de la prévention 

Gestion de la sinistralité (accidents du travail et maladies 
professionnelles au cours des 3 dernières années) 
Organisation des secours 

Vérifications périodiques 

Intégration des nouveaux (travailleurs intérimaires et 
accueil des nouveaux salariés) 

Traçabilité des expositions 


B) Les risques dans l’entreprise 


1 
8. 


9 


10. 
4 
12, 
Se 
14. 
15. 
16. 
17 
18. 


Risques liés à la conception des locaux de travail 

Risques liés aux manutentions mécaniques et circulation 
interne 

Risques incendie — explosion 

Risques liés aux installations électriques 

Risques liés aux équipements de travail 

Risques liés aux déplacements mission et domicile/travail 
Risques liés aux produits chimiques 

Risques liés aux phénomènes physiques 

Risques liés aux activités physiques 

Risques liés aux horaires atypiques 

Risques psychosociaux 

Risques liés aux interventions d’entreprises extérieures 


Enfin, dans le Guide d’évaluation du logement, les étapes sont 
au nombre de trois, comportant chacune un certain nombre 
d'indicateurs ou « signes de non-décence » : 


e  L’immeuble et l'accès au logement 


e Le logement dans sa globalité 


e Les différentes pièces du logement selon leur usage 
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Extrait du GEVA-MDPH 
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On observe donc, au travers de la structure de tous ces 
instruments d'évaluation, qu’il est nécessaire, au départ, de déterminer 
quelques grands thèmes, rubriques, de ce que l’on veut évaluer. Il 
s’agit d’une première structuration, organisation de la pensée de celui 
qui fait cette évaluation. Page précédente, pour illustration, une 
reproduction extraite du GÉVA-MDPH dont nous venons de parler. 

Sur ce volet 6, on observe le thème («Tâches et exigences 
générales, relation avec autrui»), puis, une liste d'indicateurs (par 
exemple : « S'orienter dans le temps », « Mémoriser », « Prendre des 
décisions »), avec parfois un découpage en sous indicateurs, comme 
l'indicateur «Prendre des initiatives», composé de «Faire 
spontanément une demande d’aide (savoir repérer et mobiliser les 
ressources de son environnement si nécessaire) », etc. 

Ensuite, on voit deux échelles d'évaluation, une échelle 
d’effectivité : 


A. Activité réalisée seule, sans aide humaine et sans 
difficulté. 

B. Activité réalisée partiellement avec l’aide d’un tiers et/ou 
sur sollicitation et/ou avec une difficulté partielle. 

C. Activité réalisée avec l’aide répétée d’un tiers et/ou avec 
une surveillance continue et/ou avec une difficulté 
régulière. 

D. Activité non réalisée. 


Et une échelle de « difficulté » (concernant globalement le thème) : 


Pas de difficulté 
Difficulté légère 
Difficulté modérée 
Difficulté grave 
Difficulté absolue 


Ron ES 


En «9» l'évaluation est «sans objet». Enfin, un commentaire 
textuel est possible, dans le cadre « Observations ». 
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Cette section du GÉVA-Sco concerne le thème « Observation de 
Pautonomie de l'élève ». Sous le cadre des « Facilitateurs mis en 
place », comportant un certain nombre de cases à cocher, on trouve 
des sous-thèmes («Tâches et exigences générales, relation avec 
autrui», identique à celui du GÉVA-MDPH, et «Mobilité, 
manipulation », etc.). Ces sous-thèmes comportent chacun un certain 
nombre d’indicateurs, par exemple, pour le premier : « S'orienter dans 
le temps », « S'orienter dans l’espace », « Fixer son attention », etc. 

Puis, on a une échelle d'évaluation de leffectivité («A », «B », 
«EC », «D ») à appliquer à chaque indicateur et identique à l’échelle 
d’effectivité de la GÉVA-MDPH. Enfin, ici aussi, on note la présence 
de zones de commentaires textuels. 


Extrait du GÉVA-Capacités parentales 


Attribuez une cote à tous les items. 
Non=0 Oui=1 Nesaitpas=? Ne s'applique pas = X 


Indices ral le pattern te Indices sur le risque d’abandon de l'enfant‘ 
intériorisé du ou des parents Référez-vous à la Grille de dépistage du risque de 


discontinuité et d'instabilité des situations à risque de dérive du 
projet de vie pour remplir cette section (reportez simplement les 


résultats). 
Au cours de leur enfance, le ou les parents ont-ils subi les 
situations suivantes? 
Mère Père z i 
pe | : — H — à L'enfant a-til vécu une ou plusieurs des situations 
Victime d'abus psychologiques CL) L:3] suivantes? 
- A = Lit PA à L m7 (1 
Victime d'abus physiques Œ @) C) «4 L'enfant a été confié une ou plusieurs fois pour |__ Lt 
& © de longues périodes de garde (autre que pour 
Victime d'abus sexuels os) À une fin de semaine ou pour des vacances) 
2 u chez quelqu'un de la parenté ou chez une 
Victime d'abandon [= * ji L_J a His ri 
p ; @ fm (0) < SE 
Séparé des parents CL) a: L'enfant a eu un ou plusieurs placements dans La 
E : 6 mm un centre jeunesse 
Placé en famille d'accueil ou en centre |__| si L- 3 de, è ! = ñ Fr (8) 
de réadaptation La mère est peu ou pas présente dans la vie de  |__] 
Rare Es — (3 — l'enfant 
Placé en famille d'accueil spécifique J \ (4) 


Le père est peu ou pas présent dans la vie de [= 
l'enfant 
Le ou les parents conservent-ils des sentiments négatifs de 7 (35) 


leur enfance tels? La fratrie a déjà été placée 


Sur cette page du Guide d’évaluation des capacités parentales, on 
est sur le volet «La relation parents-enfant» et le thème 3 
« L’attachement ». On observe ici une structure plus complexe, avec 
des sous-thèmes (comme: «Indices sur le pattern d’attachement 
intériorisé du ou des parents », « Indices sur le risque d’abandon de 
l'enfant»). Ces sous-thèmes comportant des items sous la forme 
d’une question, comme « Au cours de leur enfance, le ou les parents 
ont-ils subi les situations suivantes ? », « L'enfant a-t-il vécu une ou 
plusieurs des situations suivantes ? », etc. 
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Chaque item comporte à son tour une liste d'indicateurs, pour 
lesquels la cotation (l’échelle d'évaluation) est dichotomique : « oui » 
(présence) on coche, « non » (absence) on ne coche pas. En outre, 
plus loin dans le document (page 19), on remarque la présence de 
zones de texte, de commentaire, destinées à « résumer » ce qui a été 
évalué dans le thème (ici «L’attachement»). Cette page de 
commentaires comporte aussi une échelle de «gravité» ou 
« difficulté », en termes de « préoccupation » ou « force » (dans le sens 
d’atout). Dans cet exemple, avec le thème de «l'attachement », 
léchelle se présente ainsi : 


Préoccupation majeure 
Préoccupation mineure 
Force mineure 
Force majeure 


O O©O O O 


Ces trois exemples de GÉVA nous montrent une structure 
identique et donc commune à ces outils et, finalement, peu ou prou à 
tous les GEVA. Elle se présente ainsi : 


— Thème(s) 

—  Sous-thème(s) (éventuels) 

—  Item(s) (éventuels) 

— Indicateurs 

—  Échelle(s) d'évaluation 

— Zone de texte pour commentaire, résumé. 


Pour reprendre notre métaphore poétique, un GÉVA est comme 
les quatre saisons d’un arbre : sa structure, tronc et branches, reste 
identique (on oubliera que tout cela pousse !), tandis que le feuillage 
évolue au fil des saisons. 

La structure d’un guide d’évaluation reflète les principes directeurs 
qui sont à la base de sa construction, la démarche analytique qui y est 
incarnée et mise en œuvre, mais encore, les processus d'évaluation, de 
jugement synthétique auxquels il invite les évaluateurs à participer. 

Ensuite, sur cette structure, statique et dynamique, vous pouvez 
librement y greffer tout le contenu correspondant à votre champ 
d'expertise. Les uns y mettront du «handicap», d’autres du 
«scolaire », d’autres du « logement », des « conditions de travail », et 
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ainsi de suite. Non seulement cela, mais il est possible d'envisager des 
guides d'évaluation « maison », c’est-à-dire des instruments, basés sur 
ce modèle, complètement adaptés à l'écologie et aux préoccupations 
d’une institution, d’une équipe, donnée. Par exemple, un même 
GÉVA « éducateur » sera sensiblement ou complètement différent si 
lon est dans un IME, un ITEP, une MAS, un EHPAD, un 
établissement scolaire, un atelier, etc. 

Et, dernier avantage, un guide d'évaluation peut aussi évoluer dans 
le temps, ses rubriques, thèmes, peuvent être changés, certains 
peuvent disparaître, d’autres être ajoutés. Il en est, évidemment, de 
même des indicateurs, que l’on peut faire varier en fonction des 
besoins, de l’évolution des observables. Par exemple, un IME peut 
voir sa population d'enfants accueillis évoluer au fil du temps, avec 
lapparition de nouveaux handicaps, de nouvelles pathologies, ce qui 
nécessitera de changer, faire évoluer, plus ou moins le feuillage du 
GÉVA. Nous sommes donc aux antipodes d’un instrument « bible », 
universel et éternel. Un vrai GÉVA doit pouvoir refléter la vie et la 
nature de ceux qui l'utilisent, ainsi que des sujets qu’ils évaluent. 


Le choix des indicateurs 


L'analyse de la complexité de la réalité sur la base d'indicateurs est, 
chez le vivant, une démarche plus générale qu’on ne le pense. Des 
bactéries, jusqu’à l’homme, tous les organismes s’efforcent, face à la 
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complexité de leur environnement, de définir des «éléments » 
significatifs et indicatifs, c’est-à-dire « indicateurs »,” afin de pouvoir y 
répondre le plus rapidement possible et ainsi assurer leur adaptation 
et leur survie. À ce titre, tous les systèmes nerveux, les cerveaux, 
fonctionnent sur la base d’indicateurs. 


Le système visuel 


Prenons comme exemple le système visuel humain. Depuis le 
collège tout le monde a retenu comment cela fonctionne : les rayons 
lumineux pénètrent dans l’œil et forment au fond de cet organe, sur la 
rétine tapissée de récepteurs visuels, une petite image inversée de 
environnement (sur l'illustration, il s’agit «visiblement» d’un 
homme regardant un damier). 

Ensuite, le signal lumineux, transformé en influx nerveux, passe 
par les nerfs optiques, pour rejoindre le cortex visuel, situé à l’arrière 
du cerveau. Enfin, pense-t-on, si l’on a oublié les détails de toute 
l'affaire, le système visuel produit d’un coup, globalement, une image 
mentale du damier, comme une sorte de reflet intérieur du monde, 
comme si nos yeux étaient des caméras électroniques et qu’il y avait 
dans notre cerveau un homoncule appelé « conscience » en train de 


? Dérivé du latin /1dex, qui montre, qui indique. 
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regarder le monde sur des écrans de télévision, le cerveau transformé 
en centrale de vidéo surveillance ! 

En fait, ce n’est pas du tout comme cela que les choses marchent. 
Notre système visuel cérébral est constitué d’une structure de noyaux 
neuronaux, spécialisés et hiérarchisés. Chaque noyau traite une 
caractéristique particulière du signal lumineux. Certains neurones ne 
s'occupent que de telle ou telle couleur (le rouge, le bleu, le blanc, le 
noir, etc.) ; d’autres neurones ne repèrent que les lignes verticales, 
d’autres horizontales, d’autres obliques, etc. ; certains neurones ne 
gèrent que les lignes de contraste, etc. 

Où lon voit que notre cerveau, lui-même, fonctionne dans le 
cadre d’une démarche analytique, sur la base d’indicateurs, ce qui peut 
être illustré par le schéma ci-dessous. 


Schéma du système visuel 


Indicateurs Evaluation Restitution 
e Couleur rouge OUI NON W 
e Couleur noire OUIM NON TI Synthèse 
e Couleur blanche OUIM NON 


e Lignes verticales M OUIM NON 
e Lignes horizontales |} OUIM NON 


> Expérience 


° Lignes obliques OUIO NONH consciente de 
e Lignes de contraste OUIW NONT voit 
5 OUI NON 


L'analyse d'indicateurs visuels donne ainsi lieu à une véritable 
«évaluation » (que l’on à ici grossièrement schématisée en choix 
dichotomiques OUI/NON), la synthèse de ces évaluations 
«construisant » l’expérience résultante de voir. On a là un système 
qui ressemble tout à fait à un guide d'évaluation, finalement. 

D'une certaine façon, la démarche classique qui consiste à 
produire un discours, écrire une dissertation, à propos d’un sujet, 
n’est pas si « naturelle » que cela. C’est une démarche « analogique », 
qui tente de restituer la globalité et la complexité d’un sujet sans une 
méthode très rigoureuse. Certes, le scripteur à sa méthode assez 
sommaire, ne serait-ce que la structure : «introduction — principal — 
conclusion ». Ou bien encore : « anamnèse — catamnèse — synthèse ». 
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Ou bien encore: «thèse — antithèse — synthèse», ou d’autres 
découpages plus ou moins efficaces. 

On trouve un bon exemple de cette approche textuelle de 
l'évaluation dans les outils qu’utilisent la plupart des établissements 
médico-sociaux. Penchons-nous sur l'exemple donné ci-après, d’une 
fiche servant de support à l’éducateur référent, afin de préparer la 
réunion de synthèse dans un institut médico-éducatif. 


Plan de la fiche de préparation des 
Synthèses pour l’éducateur référent 


Informations tangibles (identification, situation) 


Éléments éducatifs relationnels 
e Relations aux pairs 
e Relations aux adultes 


Attitudes face aux apprentissages des savoir-faire du 
quotidien (hygiène, alimentation, rythme de vie) 
Perception de l'usager sur sa situation et son avenir 
e Discours de l’usager sur sa situation et sa prise en charge 
e Centres d'intérêt, souhaits et désirs formulés 


Observations concernant l’environnement familial 
e Relations de la famille avec l’usager 
e Discours de la famille sur la situation de l’usager (avenir et 
projet) 


e Proposition du référent 


Sur ce plan schématique nous ne donnons que les rubriques, le 
découpage logique des informations à produire. Il faut imaginer 
l'instrument composé de ces rubriques, plus les espaces blancs au- 
dessous, à remplir de prose (ce qui donne 2-3 pages au format A4). 

On constate, au-delà des informations d'identification et de 
situation (dans quel service est l’usager), quatre grandes rubriques, 
comportant chacune des items, sous la forme d’un équivalent de 
questions ouvertes. Les relations de l'usager avec ses pairs ou les 
adultes, ses attitudes face aux apprentissages de la vie quotidienne, 
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comment il perçoit sa situation et son avenir, et enfin, des 
«observations » concernant l’environnement familial. 

On remarque que la rubrique concernant le «relationnel » est 
somme toute sommaire. Certes, subdiviser les observables en « pairs » 
et «adultes » est une première étape, mais qu’en est-il de données 
plus ciblées, concernant des comportements plus spécifiques en 
société, de l’état affectif de l’enfant, de l’adolescent, de sa sexualité, de 
expression de ses besoins ? Tous éléments qui pourraient être 
«oubliés » ou minotés au profit d’autres éléments plus prégnants, 
plus actuels, récents, alors qu’une synthèse porte sur une année 
entière. 

La rubrique concernant les « attitudes face aux apprentissages » de 
la vie quotidienne, ne donne pas lieu à un véritable découpage en 
items, mais à un regroupement un peu en vrac de « l’hygiène » (quelle 
hygiène? Le corps? Les dents? Les vêtements ?); de 
« l'alimentation » (à quel niveau ? La diététique ? Le savoir manger ? 
Les problèmes alimentaires, excès-restriction ? La question de 
lappétit ? La question des goûts et préférences ?) ; du «rythme de 
vie», sans que l’on sache vraiment ce que lon vise, en terme 
d’observables, avec une telle notion. Qu’en est-il encore de la 
sexualité, du sommeil, de l’image de soi ? Et ainsi de suite. 

Concernant la «perception de lusager sur sa situation et son 
avenir», on perçoit bien, approximativement, le découpage 
«chronologique » de cette rubrique : le présent et Pavenir. Mais, là 
encore, l’ensemble est assez sommaire. Concernant la « situation », 
s'agit-il de celle dans létablissement ? De la scolarité? De 
lapprentissage ? De la situation familiale ? Des prises en charge ? 
Quelles prises en charge? Concernant «l'avenir», au-delà des 
«intérêts », « souhaits » et « désirs », qu’en est-il des réflexions de 
l'usager sur son handicap ? Comment voit-il sa vie future ? Comment 
perçoit-il son évolution ? 

Enfin, pour ce qui concerne la rubrique «Observations 
concernant l’environnement familial », au-delà de l'observation des 
«relations » et des «discouts de la famille », il serait sans doute 
important de repérer aussi les choses qui sont dîtes quant aux 
difficultés familiales et quant à ce que l’éducateur peut en observer au 
quotidien. De plus, les « propositions du référent » de l’usager, pour 
son projet individualisé, n’ont pas leur place dans cette rubrique 
consacrée à l’environnement familial. Ces propositions portent-elles 
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uniquement sur les «observations concernant l’environnement 
familial » ? Ce n’est apparemment pas ce qui est compris par les 
éducateurs référents qui y font des propositions plus larges 
concernant le projet individualisé. 

Ces « propositions » devraient donc faire l’objet d’une rubrique à 
part et conclusive, reprenant la problématique et l'évaluation dans 
son ensemble et en tirant une série de suggestions, venant préfigurer 
le projet final. 

Nous voyons bien qu’une évaluation quelque peu rigoureuse 
devrait, non seulement proposer une série de rubriques (de thèmes) 
suffisamment détaillées, mais de plus, prévoir des séries d’indicateurs, 
des balises, afin de guider la pensée, les réflexions de l’évaluateur, au 
lieu de abandonner à son inspiration spontanée, avec tous les risques 
de privilégier le récent au passé, le détail au global, l’anecdotique au 
cœur de la problématique ; les risques d’oublier des choses, d’en 
sélectionner d’autres sur la base de critères implicites et de 
succomber, finalement, à tous les travers de l’évaluateur livré aux 
aléas de son inspiration du moment. 

Nous verrons ainsi qu’adopter des indicateurs c’est guider le 
regard de l’évaluateur et qu’organiser ces indicateurs en thèmes, sous- 
thèmes, items, c’est organiser et structurer la pensée même de 
l’évaluateur à propos de son objet/sujet d'observation et d'évaluation. 


Les échelles d’évaluation 


Une échelle d'évaluation est un outil, ou échelle de jugement, 
destiné à produire un jugement synthétique à partir d’un choix sur les 
degrés de cette échelle. Une telle échelle est aussi appelée en 
psychologie (on en trouve aussi en psychométrie, sociologie, 
psychologie sociale, psychologie du travail, gestion, marketing, 
sondage...) « échelle de Likert », du nom du psychologue américain, 
Rensis Likert, qui inventa le procédé dans les années 1930. 

Une telle échelle présente un certain nombre de choix, qui vont 
permettre à l'utilisateur de l’outil d’indiquer son degré d’accord avec 
une proposition ou en réponse à une question donnée. En abusant 
quelque peu du concept de Likert, on peut dire que le nombre de 
choix peut aller de deux à sept (au-delà, l'utilisateur risque de s’y 
perdre). Avec deux choix, il s’agit des échelles binaires ou 
dichotomiques, de type « OUI/NON » ou encore « VRAI/FAUX ». 

Les échelles de Likert peuvent comporter un nombre pair ou 
impair de choix. Il peut y avoir un choix central, qui peut présenter 
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une sorte de «neutralité», par exemple «Ni d'accord ni en 
désaccord ». Ou encore un choix « à part », placé à droite ou à gauche 
de l’échelle, comme « Ne sait pas », « Non concerné », « Ne s’applique 
pas ». L’échelle peut être présentée verticalement (les choix les uns 
sous les autres) ou horizontalement, sur une seule ligne. 

Les échelles de Likert doivent être soigneusement construites, par 
une personne formée à ce type d’outil d'évaluation, car elles peuvent 
présenter un certain nombre de problèmes et de biais qui pourraient 
invalider le questionnaire ou le sondage et, partant, l'étude dont il fait 
pattie. Par exemple, on doit se méfier du choix central qui, par 
paresse naturelle, peut faire que les sujets sondés auront tendance à 
cocher ce choix à toutes les questions. Pour cette raison, on peut 
parfois préférer une échelle avec un nombre pair de choix, qui exclut 
donc le choix central. 

Exemple, dans un sondage, la proposition suivante pourrait être 
présentée : « Le travail du dimanche est bon pour l’économie locale ». 
Le sondé peut alors choisir entre l’une des cinq options suivantes 
(voir l’échelle ci-dessous), qu’il actualisera en cochant l’une des petites 
cases correspondantes à gauche (dans l’exemple donné, le sondé n’est 
« Pas d’accord » avec la proposition). 


[1 Pas du tout d’accord 

M Pas d’accord 

[] Ni d'accord ni en désaccord 
[1 D’accord 

[] Tout à fait d’accord 


Dans un guide d'évaluation, les échelles de Likert sont très utiles 
afin de synthétiser et opérationnaliser un jugement, qui peut porter, 
par exemple, sur l’effectivité d’une action du sujet évalué ou encore 
sur la gravité d’une situation, d’une problématique (à condition de 
définir auparavant ce que l’on entend par «gravité de la 
problématique », car le mot, rappelez-vous, est neutre au départ). Une 
échelle d’effectivité peut se présenter ainsi : 


[] Activité pleinement réalisée. 

[] Activité réalisée partiellement. 
[] Activité réalisée avec difficulté. 
[] Activité non réalisée. 
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Tandis qu’une échelle de gravité peut porter sur des niveaux de 
difficulté, comme ceci : 


[] Pas de difficulté. 

[] Difficulté légère. 

[] Difficulté modérée. 
[ Difficulté grave. 

[] Difficulté absolue. 


Ou encore, évoquer plus directement la « gravité » ou « sévérité » 
de la situation évaluée, comme ceci : 


[] Aucune gravité. 

[] Gravité légère. 

[] Gravité. 

[] Gravité importante. 
[] Gravité extrême. 


Certaines personnes, des professionnels, peuvent avoir des 
préjugés négatifs concernant les échelles de Likert. Par exemple, 
prétendre que c’est une façon inhumaine de mettre des êtres humains 
dans des cases, de les réduire à des cases à cocher. Il s’agit là d’un a 
priori simpliste, qui ne résiste pas à une approche rationnelle des 
échelles d'évaluation." 

En premier lieu, une échelle d'évaluation ne porte pas directement 
sur le sujet d'étude, mais sur notre conception ou jugement complexe 
à propos de ce sujet, de la personne ou situation évaluée. C’est ce 
jugement complexe que l’on va simplifier et synthétiser, abréger, 
condenser, rendre plus appréhendable, en cochant une petite case. 
C’est la même démarche qui préside à la création des acronymes. Par 
exemple, au lieu de dire «Union des républiques socialistes 
soviétiques », on dira URSS (que l’on pourra même prononcer d’une 
seule syllabe « ufs ») ; au lieu de dire « Société Nationale des Chemins 
de fer Français», on dira SNCF. En passant de lappellation à 


10 Il nous est même arrivé d’entendre l'argument pratique suivant : « Écrire 
la phrase “Difficultés relationnelles avec ses pairs” (c’est un exemple) ou 
cocher une case à côté de cette phrase c’est pareil, donc autant écrire la 
phrase », nous vous laissons apprécier la pragmatique. 
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acronyme, on ne perd rien, on ne galvaude rien, on ne fait que se 
simplifier la vie ! 

Il en est de même des échelles d'évaluation : elles n’interdisent 
pas de penser, de discuter, mais elles ont l'avantage de synthétiser 
notre pensée à propos de notre jugement sur l’aspect, les conditions, 
la nature, d’un sujet, d’une personne, d’une situation, d’une 
problématique. Pour faire un autre parallèle, énoncer un degré de 
température, d’hygrométrie, de pression atmosphérique ou de vitesse 
du vent, n'implique pas l’anéantissement de tous les discours quant au 
temps qu'il fait. Il nous faut voir les échelles d'évaluation, non pas 
comme quelque chose qui retranche, mais bien davantage comme des 
outils conceptuels et organisateurs de linformation qui ajoutent de 
linformation, qui l’enrichissent, lui donnent des repères. 

L’un des grands avantages des échelles d'évaluation est la 
possibilité de les opérationnaliser avec une quantification, une 
numérisation. Ce qui ouvre la voie à des possibilités de traitement 
statistique des données. C’est toute la différence entre avoir devant 
soit 50 comptes-rendus écrits ou 50 données chiffrées, si l’on veut 
comparer, dans le temps, un même sujet (analyse longitudinale) ou 
encore comparer 50 sujets à un moment donné (analyse transversale). 

À partir de textes, de littérature, on ne peut rien comparer, sauf à 
commencer à «analyser » les textes eux-mêmes et, finalement, se 
retrouver avec des indicateurs et des échelles d'évaluation portant sur 
les comptes-rendus. Par contre, à partir de 50 données chiffrées, il est 
facile d’en nourrir le tableur d’un ordinateur et d’y appliquer des tests 
statistiques. On peut alors dégager des tendances, des moyennes, des 
écatts minimum et maximum, des «khi carrés » et autres tests de 
Wilcoxon.… 

De plus, ces statistiques sur les données chiffrées pourront donner 
lieu à la présentation de graphiques et autres histogrammes, qui 
viendront illustrer et amplifier la « vision » que l’on peut avoir d’une 
situation, d’une problématique. Et, encore une fois, tout cela n’obère 
en rien le texte, ni le discours quant à la situation, le sujet évalué. 
Échelles, quantification, statistiques, ne font que venir en plus, elles 
sont un enrichissement, ordonné et rigoureux de la pensée évaluative. 

Dans un guide d’évaluation, les échelles de cotation, sont donc un 
plus, un outil essentiel car, nous allons le voir, elles vont permettre un 
regard extrêmement global et synthétique sur la problématique 
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complexe de nos sujets, au travers d’un «tableau de bord» qui 
regroupera l’ensemble organisé des éléments de cette problématique. 


Les commentaires textuels 


L’écrit n’est jamais absent d’un guide d'évaluation, que l’on se 
rassure ! À minima, vous avez tous dû rencontrer dans un formulaire 
une liste d'option à cocher et, tout à la fin, il y a l'option « Autre », 
généralement suivie d’un petit champ de texte intitulé « Précisez ». 

Où l’on voit qu’une échelle d'évaluation, ou une série de choix 
optionnels, ne peuvent tout prévoir. Ce qui est normal, puisque nous 
sommes en présence de la réalité, qui est autrement plus complexe 
que l'information sur la réalité. 

Un questionnaire qui ne prévoirait pas des options « autre », serait 
tout simplement simplificateur et irréaliste, il entraînerait une 
distorsion de notre perception de la situation. Il figerait aussi la 
représentation des choses et l'instrument lui-même qui ne pourrait 
pas évoluer. Car, au final, les options « autre » vont être, elles aussi, 
exploitées. Il est possible que l’on repère, dans le texte « précisez », 
des éléments qui reviennent et que l’on soit amené à ajouter une 
option à cocher dans les versions ultérieures du questionnaire. 

Imaginons un questionnaire quelque peu dépassé qui proposerait 
les choix suivants quant à la « situation familiale » : 


[] Célibataire 
[] Concubin 
[] Marié 


Ce questionnaire va tout simplement manquer tout un pan de la 
complexité des «situations familiales », qui dépassent largement les 
trois options : « Célibataire », « Concubin », « Marié ». Supposons que 
le concepteur soit un peu plus malin et ajoute une option «autre, 
précisez », comme ceci : 


[] Célibataire 

[1 Concubin 

[] Marié 

[] Autre, précisez : 
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Le « collage » à la réalité est alors préservé. Notre évaluateur, en 
possession de cinq cents formulaires, s’amusera (s’il ne s’amuse pas, il 
doit changer de métier !) à enregistrer et à appliquer de la statistique 
sur ce que les gens ont écrit dans « autre, précisez ». Il pourrait alors 
constater un grand nombre de «union libre», de «PACS» et 
constater aussi que l’option « Concubin » n’est pratiquement jamais 
cochée. De sorte que le questionnaire, sur cette question de la 
«situation familiale », pourrait évoluer ainsi : 


[] Célibataire 

[] Union libre 

[1 PACS 

[I Marié 

© Autre, précisez : 


Remarquez que «autre, précisez» n’a pas disparu. On ne sait 
jamais, des fois qu’un « concubin » se manifesterait… 

Ainsi, dans un guide d'évaluation, les données textuelles sont 
encore et nécessairement sollicitées, malgré la présence d'indicateurs 
et d’échelles d'évaluation. La liste des indicateurs rattachés à un item 
ne saurait être exhaustive. De plus, les indicateurs choisis le sont 
d’une façon stratégique, rattachée à un moment donné de la situation. 
Imaginons un horticulteur qui veut évaluer la couleur de ses fleurs 
(qui peuvent être multicolores, pour faire simple !). Il pourrait utiliser 
le GÉVA suivant, basé uniquement sur les couleurs de l’arc-en-ciel : 


Couleurs des fleurs : 


[] Rouge. [] Bleu. 
[] Orange. [] Indigo. 
[] Jaune. [] Violet. 
[ Vert. 


À l'usage, notre horticulteur pourrait se rendre compte qu’il trouve 
des couleurs qui ne sont pas dans sa palette-GEVA. II tentera 
d’ajouter ces nouvelles couleurs mais, prévoyant, et supposant que de 


11 Pacte civil de solidarité, un contrat conclu entre deux personnes majeures, 
de sexe différent ou de même sexe, pour organiser leur vie commune. 
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nouvelles couleurs pourraient encore apparaître, il ajoutera aussi un 
choix ouvert « Autre ». Ce qui pourrait donner ceci : 


Couleurs des fleurs : 


[] Rouge. [] Bleu. 

O] Carmin. [] Bleu azur. 
[] Orange. [] Indigo. 

[] Jaune. [] Violet. 

[] Jaune d’or. [] Magenta. 

[ Vert. [] Autre. 


Les indicateurs se sont enrichis, mais la rencontre avec d’autres 
nuances et, surtout, la nécessité de préciser ce que l’on entend par 
«autre », feront que l’évaluateur devra prévoir une zone de texte, un 
retour à la littérature ! Ce qui, une fois rempli, pourrait donner ceci : 


Couleurs des fleurs : 


PM Rouge. [] Bleu. 

O] Carmin. [] Bleu azur. 

[l Orange. F1 Indigo. 

M] Jaune. [] Violet. 

[] Jaune d’or. [1 Magenta. 

[] Vert. Autre. 

Précisez : 
Mélange de rouges avec des reflets jaunes et des taches 
indigo et blanches. 


À partir de là, le traitement simplifié, synthétique, des données, 
pourra exploiter les indicateurs cochés, mais la partie textuelle du 
GÉVA ouvrira à la possibilité de discuter, de réfléchir, de préciser, de 
coller davantage à la réalité. Avec aussi la possibilité de faire évoluer 
le GÉVA à l'avenir (car un GÉVA est un outil dynamique qui peut et 
doit évoluer avec le temps et l’expérience que l’on en à). 

Il existe donc une forme de complémentarité nécessaire entre les 
indicateurs, les échelles d'évaluation et, d’un autre côté, les données 
discursives, textuelles. Elles ne se substituent pas les unes aux autres, 
on n’a pas à privilégier les unes ou les autres. Elles représentent deux 
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façons complémentaires de voir une même réalité : l’une synthétique 
et rigoureuse (mais perdant au passage certaines précisions et 
nuances) ; l’autre détaillée et « décousue » (au risque de larbitraire ou 
de s’y perdre). Les thèmes, items, indicateurs, et les échelles, sont là 
pour baliser, border, circonscrire un discours, une pensée, qui a 
parfaitement le droit d’exister et de s'exprimer, par ailleurs. C’est ce 
que nous verrons à l’étape de la synthèse et des diverses rédactions 
qui y contribuent. 


Le tableau de bord 


Le tableau de bord regroupe d’une façon synthétique, visuelle et, 
nous avons envie de dire, «expressive », l’ensemble des résultats 
(généralement chiffrés) du guide d'évaluation, classés par thèmes, 
éventuels sous-thèmes et items. L’appellation «tableau de bord », 
pour un guide d'évaluation, n’est pas du tout usurpée, car il s’agit 
exactement du même dispositif que l’on retrouve dans les systèmes 
complexes nécessitant une surveillance permanente, comme une 
voiture, un avion, un navire ou encore une centrale nucléaire. Un 
ensemble de capteurs, d'indicateurs, nourrissent les voyants 
lumineux, les cadrans, écrans et autres alarmes visuelles ou sonores 
d’un dispositif compact, situé en un même lieu et pouvant être 
facilement embrassé par le champ visuel d’un être humain : le tableau 
de bord. Celui d’un guide d'évaluation est basé sur le même principe. 

Les résultats de l’ensemble des évaluations de sévérité des 
problématiques, réparties tout au long des pages du guide 
d'évaluation, sont regroupés sur une même page, afin de produire une 
vision d'ensemble, synthétique, structurée, de la problématique 
globale. De plus, si l’année précédente une évaluation à été réalisée 
avec le même guide, il est possible de reporter sur le tableau de bord 
cette évaluation, de sorte que l’on puisse comparer, chiffre à chiffre, 
l'évolution du sujet d’une année sur l’autre (un comparatif sur 
plusieurs années est aussi tout à fait envisageable). 

Afin de lui donner davantage de «vie» et d’expressivité, nous 
verrons que le tableau de bord d’un GÉVA peut être rehaussé de 
diverses façons. Si l’on considère un seuil définissant la sévérité de la 
problématique à partir de laquelle les acteurs doivent agir envers un 
usager ou client donné, tous les indicateurs qui atteignent ou 
dépassent ce seuil peuvent faire l’objet d’un rehaussement. 

Supposons que l’on définisse, sur une échelle de sévérité, les 
scores de 2 et plus comme significatifs d’une gravité de la 
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problématique nécessitant une intervention et les scores de 3 et plus 
comme nécessitant, non seulement une intervention, mais aussi une 
attention très particulière de la part des services, alors le 
rehaussement consistera, par exemple, à entourer d’un cadre ou 
cercle rouge, ou encore à surligner d’une quelconque couleur voyante, 
les items concernés par la sévérité de la problématique. Et les scores 
les plus élevés pourront eux-mêmes faire l’objet d’un rehaussement 
encore plus évident, comme un cadre coloré plus épais. 

Le but de ces mises en évidence artistiques, quasi émotionnelles, 
est, nous allons le voir, de faciliter la description textuelle, discursive, 
de la problématique d'ensemble de la personne évaluée et d’en tirer 
des objectifs cohérents et utiles pour cette personne, à atteindre pour, 
enfin, déterminer quels moyens seront mis en œuvre, les prises en 
charge initiées et leur coût. Où l’on voit qu’un tableau de bord, tout 
expressif qu’il soit, n’est pas là uniquement pour faire joli, mais son 
esthétique est au service, là encore, de la pensée, de sa structuration et 
du déploiement de son action efficace, en terme de décision. 


La synthèse 


Un GÉVA doit permettre l’évaluation raisonnée, de synthétiser les 
indicateurs, mais encore de pouvoir décrire le plus rationnellement, 
exhaustivement et succinctement possible, une problématique. Avec 
un guide d'évaluation, basé sur l’évaluation d'indicateurs, on a 
abandonné le «texte », mais finalement, c’est pour le retrouver à la 
fin, mais cette fois bien mieux structuré. 

Ce texte final, cette tranche de littérature, est structuré(e) et 
ofganisé(e) suivant les grandes tendances de la problématique 
dégagées par l’évaluation. Le tableau de bord rehaussé met en 
lumière, en exergue, ces tendances. Le texte en est d’autant plus facile 
à rédiger qu'il ne fait que reprendre ces tendances issues de 
Pévaluation. 

La problématique, en fonction de sa sévérité, gravité, décrit des 
choses à corriger, d’autres à améliorer, d’autres à soulager, d’autres à 
ofienter, réorienter. La problématique suggère ainsi, finalement, des 
objectifs à atteindre. C’est ce qu’un GÉVA doit aussi produire : à 
partir d’une problématique bien structurée, pouvoir poser des 
objectifs à atteindre pour les semaines et les mois à venir. 

Enfin, à partir des objectifs à atteindre, découlent ces moyens que 
sont les prises en charge, les projets spécifiques ou généraux, les 
actions et mesures concrètes qui seront mises en route et en place. 
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Moyens, actions, mesures, prises en charge qui se verront alors 
pleinement justifiées et légitimées par la démarche globale du guide 
d'évaluation et sa rationalité, pratiquement, sa scientificité. 

Un GÉVA est très souvent destiné à être partagé et travaillé en 
réunion de synthèse. Une réunion qui est aussi souvent 
«pluridisciplinaire », regroupant plusieurs corps de métiers, donc 
plusieurs regards sur un même sujet, usager, client, et donc plusieurs 
« évaluations », avec ou sans « guide ». 

Le grand malheur des réunions de synthèse est leur manque de 
technicité, de méthode, une approche trop bavarde et insuffisamment 
réfléchie, trop décousue. La présence d’un ou plusieurs GÉVA dans 
une réunion de synthèse (si, de plus, il(s) fait(font) l’objet d’une vidéo 
projection) va donc contribuer à créer cette rationalité et cette rigueur 
nécessaires pour une réunion qui doit déboucher sur un ensemble de 
décisions collectives, engageant l’avenir d’une personne, dans le cadre 
d’un projet personnalisé. On doit à nos usagers cette rigueur, cette 
précision de la pensée, cette froide rationalité, au moins une fois de 
temps en temps. 

Enfin, tableau de bord et fiche de synthèse, de par leur concision, 
leur présentation expressive, sont aussi des outils particulièrement 
utiles pour rendre compte à l’usager et à sa famille, du travail 
d'évaluation accompli, de ses résultats et de la justification rationnelle 
des décisions qui ont été prises, de la logique même du projet 
individualisé. 

Par ce retour au sujet, le GÉVA parachève ainsi sa pragmatique. Il 
est parti d’une logique évaluative rigoureuse pour, finalement, 
retourner au texte, à la parole et à l’être dans sa chair. De 
lincarnation, il est passé par l'information incarnée dans les 
indicateurs, pour redevenir incarnation au travers d’un projet et d’une 
parole adressée au sujet incarné lui-même. Ce cycle du guide 
d'évaluation épuisant toute sa vertu. 
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Dans ce chapitre et les cinq qui vont suivre (le choix des indicateurs, les 
échelles d'évaluation, les commentaires textuels, le tableau de bord et la 
synthèse), nous allons aborder la construction d’un guide d'évaluation, 
d’une façon concrète et pratique, au travers d’un exemple, celui de la 
réalisation d’un GÉVA pour léducateur référent qui, dans les 
établissements médico-sociaux, doit au moins une fois par an, évaluer 
un usager (enfant, adolescent, jeune adulte), afin d’en nourrir une 
réunion de synthèse dont l’objectif est de définir, selon la loi, un 
projet individualisé et personnalisé pour lusager et sa famille, et qui 
sera mis en œuvre dans les mois qui suivent. 

Cependant, en un indispensable préalable, il nous faut mentionner 
les deux méthodes possibles pour mener à bien la construction d’un 
GÉVA dans une entreprise, une institution. La méthode « coûteuse » 
et la méthode «économique» (au sens d’une diminution des 
budgets). Ayant pu observer et participer aux deux approches, je crois 
pouvoir m’autoriser à en donner un avis quasi « clinique » et, en tout 
cas, les comparer d’une façon relativement objective. 

La méthode « coûteuse » est... coûteuse, pour un budget 
institutionnel, car elle mobilise un grand nombre de salariés, avec le 
multiplicateur d’un grand nombre de réunions, souvent pour un 
résultat qui est loin d’être à la hauteur, et du coût et des enjeux. Ces 
réunions doivent de plus être fréquentes, rapprochées, afin d’éviter 
les phénomènes de déperdition, d’oubli et de désinvestissement, avec 
le temps qui passe. Ce qui pose le problème des emplois du temps : 
où caser ces réunions pour que tout le monde y soit présent, dans une 
vie institutionnelle souvent déjà surchargée de réunions ? 
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Avec la méthode coûteuse, deux défis sont affrontés en même 
temps, ce qui peut compromettre le succès dans les deux domaines. 
D'une part, sauf s’il s’agit d’une équipe déjà au fait et ayant 
lexpérience de Putilisation d’un GÉVA, le premier défi, de taille, sera 
de permettre aux personnes de s’approprier la logique du GÉVA. On 
passe en effet d’une logique globale et textuelle à une logique 
analytique, basée sur le découpage, les indicateurs. Une logique qui 
n’est pas facile à comprendre d’emblée sans un support concret et des 
exercices pratiques. 

Nous lavons évoqué plus haut, face à cette logique, 
incompréhensible pour certains, ce sont leurs préjugés, leurs 
fantasmes, qui prennent le dessus. Le GÉVA est alors refusé 
d'emblée ou saboté, faute de pouvoir se l’approprier. Le problème 
étant que, en même temps, il faut construire un GÉVA ensemble ! 
Second défi. Aussi, l'addition de ces deux défis peut-elle résulter en 
un échec sur les deux tableaux. 

La méthode «économique» nous permet d'éviter ces 
inconvénients et les risques d’échec. Elle consiste à donner pour 
mission à un expert analyste le soin de travailler en solitaire sur les 
textes de l’instrument qui a cours (à condition que ces textes existent, 
mais c’est le cas de la plupart des institutions). Puis, l’analyste 
rencontre les professionnels avec un instrument déjà grandement 
développé, qu’il leur soumet d’une façon tout à fait concrète et 
pratique. Il s’agit de tester ensemble l’instrument (cela est d’autant 
plus facile qu'un GÉVA s’accorde bien avec les évaluations en petit 
collectif). Et c’est à l’occasion de ce test, de cet essai, que les gens 
découvrent la logique analytique du GÉVA et la comprennent et 
lintègrent plus facilement, car elle est exemplifiée au travers d’un 
instrument déjà construit. 

Cet instrument, d’une part, n’est pas un outil arbitraire, venu d’on 
ne sait où, puisqu'il est basé sur la structure et les contenus textuels 
de l’instrument en cours d'utilisation et, d’autre part, l’équipe des 
participants est invitée à l’améliorer, à l’adapter, à le faire sien. Suivant 
cette méthode, beaucoup moins de réunions sont nécessaires, le gros 
du travail étant réalisé par l’analyste (qui est rémunéré pour cela, bien 
entendu). Analyste qui passe moins de temps (et épuise moins 
d'énergie) dans de fastidieuses réunions où il se retrouverait 
confronté à la « résistance » des contempteurs de la case à cocher. 
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Cependant, il peut arriver qu’une autre forme de résistance 
apparaisse, même au sein de la méthode économique. Cette résistance 
est basée sur la confusion entre les compétences des experts et celles 
de l’analyste. Un peu comme pour le métier de « psychologue », parce 
qu’il est facile d'inviter un voisin dépressif autour d’un verre pour «le 
faire parler », parce que «parler ça fait du bien» et prodiguer au 
passage quelques «bons conseils », pleins de «bon sens», qui ne 
coûtent pas cher, chacun croit pouvoir  s’improviser 
psychothérapeute. Pareillement, chacun croit qu’il est très facile de 
construire un GÉVA, un questionnaire, d'inventer, les doigts dans le 
nez, une échelle d'évaluation et de coller ici où là quelques cases à 
cocher, simplement parce que tout un chacun possède des capacités 
classificatoires construites durant l’enfance. 

Aussi, lorsque l'analyste arrive avec son projet de GÉVA, certains 
peuvent s’offusquer de ce qu’ils auraient très bien pu le faire eux- 
mêmes, qu'après tout ce sont eux les spécialistes des usagers et non 
lanalyste. Raisonnement par contamination fallacieux, bien entendu. 
Les professionnels sont, certes, experts de leurs usagers (des 
éducateurs sont experts en jeunes à éduquer, des enseignants experts 
en élèves, etc.), cependant, aucune de ces professions n’a, à la base 
(normalement) une expertise en analyse, en construction 
d'instruments d'évaluation comme un GÉVA, qui est une démarche 
complexe, nécessitant une formation à la méthodologie de la 
recherche scientifique. 

L’analyste va utiliser l'expertise des professionnels, quant à la 
connaissance du terrain à évaluer, mais cette expertise s'arrête là. 
C’est l’analyste qui possède les compétences pour construire et 
proposer un GÉVA ; un analyste qui peut très bien n’avoir aucune 
compétence dans le domaine particulier des professionnels auquel le 
GÉVA est destiné (il n’est pas éducateur, il n’est pas enseignant…). 
Mais cela n’est pas un problème, puisque l’analyste compense cette 
non-expertise du terrain par son travail analytique sur les textes, les 
discours des vrais experts du terrain. Chacun a sa place et à sa place 
avec ses propres compétences. Et c’est bien la complémentarité des 
compétences, et des experts, et de l’analyste, qui va permettre le 
processus créatif de construction d’un GÉVA. 

Ce préalable une fois posé, nous allons examiner concrètement les 
étapes de la construction d’un GÉVA (voir le tableau qui suit), d’un 
point de vue institutionnel, en supposant que l’on a choisi la seconde 
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méthode, la méthode économique (le GÉVA est construit par 
lanalyste et testé par les professionnels), pour les raisons exposées ci- 
dessus. Nous avons pris comme exemple celui de la réalisation d’un 
guide d'évaluation destiné aux éducateurs référents d’un IME 
(GÉVA-Éduo). 


Étapes de la construction d’un GÉVA-Éduc 


Etapes Acteurs Durées* 
1 Discussion du projet et réception | Direction, cadres, lou2 
des documents par l’analyste. analyste. réunions 
Analyse des documents et 40-50 
pro pes Analyste. 
réalisation de la maquette (TDT). heures 
> : | - /2 journée 
3 Présentation de la démarche, de la Professionnels, 0-3 
maquette, discussion, essai-test. cadres, analyste. 
heures) 
Reprise de la maquette, réalisation 15-20 
4 P | q 7 Analyste. 
du formulaire PDF. heures 
, ; ; : 1/2 journée 
5 Présentation du formulaire PDE, Professionnels, 0-3 
discussion, essai-test. cadres, analyste. 
heures) 
Sur lPannée 
Lancement d’un test institutionnel, : (analyste 
de LU Ne Professionnels, AT UN AE 
6 | de l'évaluation à la réunion de participe à 
< cadres (analyste) 
synthèse. 1-2 
synthèses) 
; : 2 journée 
7 Retour du test, derniers Professionnels, 0-3 
ajustements, validation. cadres, analyste. 
heures) 
ventuelle rectification du 
8 ce : Analyste. 3-4 heures 
formulaire PDF) 
9 Livraison du formulaire PDF définitif. 


* Les durées indiquées sont évidemment indicatives et vont dépendre de 
Pampleur de la tâche. 


La toute première étape dans la construction d’un GÉVA-Éduc 
va consister en la rencontre entre la direction de l'établissement, les 
cadres éducatifs et l’analyste, afin de discuter du projet et, si l'accord 
se fait, l'analyste réceptionne l’ensemble des documents préparatoires 
de la synthèse par les éducateurs référents sur l’année passée ou 
l'année en cours (suivant le calendrier institutionnel). Les documents 
peuvent être livrés par email au format traitement de texte ou 
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imprimés (seulement au recto). Concrètement, le nombre de 
documents doit correspondre au nombre d’usagers et de synthèses 
annuelles et va dépendre de l'effectif des «usagers» de 
létablissement ou du service. Au-delà de 40 documents, si l’analyste 
travaille seul, il est préférable de se borner à un échantillon aléatoire 
de quelques dizaines de documents. 


La deuxième étape va consister, pour l'analyste, à analyser les 
documents, les textes, en tirer les énoncés pertinents, leur appliquer 
une analyse classificatoire et à réaliser une maquette du GÉVA-Éduc 
en traitement de texte. Cette étape peut durer entre 40 et 50 heures 
selon l'ampleur de la tâche. 


Lors de la troisième étape, les professionnels (les éducateurs 
référents), leurs cadres et l’analyste se rencontrent durant une demi- 
journée, afin que l’analyste présente la démarche du GÉVA-Éduc, ses 
principes, qu’une discussion s'engage avec les acteurs institutionnels, 
pour terminer par un essai et test de la maquette du GÉVA-Éduc 
(test sur papier et vidéo projection du document sous traitement de 
texte, ce qui permet son marquage avec les fonctions de surlignage et 
d'édition du logiciel). Lors de cette étape, quelques modifications 
peuvent être initiées en direct. 


Les autres modifications plus importantes seront réalisées durant 
la quatrième étape par l’analyste qui va reprendre la maquette, la 
finaliser et réaliser le GÉVA-Éduc sous la forme d’un formulaire 
PDF. Cette étape peut durer entre 15 et 20 heures selon l’ampleur de 
la tâche. 


Les professionnels, les cadres et l’analyste se rencontrent une 
nouvelle fois, une demi-journée, lors de la cinquième étape, durant 
laquelle le formulaire PDF du GÉVA-Éduc leur est présenté, il peut 
alors être encore discuté et testé, notamment en ce qui concerne ses 
fonctionnalités formulaires. 


La sixième étape va consister en un test grandeur nature dans 


l'institution, sur plusieurs mois. Des professionnels évaluent des 
usagers avec le nouveau guide d'évaluation GEVA-Educ, puis ce 
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guide est utilisé en réunion de synthèse pour élaborer les projets 
individualisés des usagers en question. 


À la septième étape, un retour de test est réalisé lors d’une 
dernière rencontre d’une demi-journée entre l’analyste et les 
professionnels et leurs cadres. On peut alors procéder à de derniers 
ajustements et valider au final l'outil GÉVA-Éduc définitif. 


La huitième étape voit l’analyste réaliser ces ultimes rectifications 
et ajustements du formulaire PDF, ce qui peut prendre entre 3 et 4 
heures selon l’ampleur de la tâche. 


Enfin, la neuvième et dernière étape est la livraison du 
formulaire PDF définitif, le GÉVA-Éduc a une existence officielle, 
linstitution l’utilisera désormais comme outil d'évaluation des usagers 
d’un point de vue éducatif. 


Au départ, il est donc nécessaire de déterminer les grands volets, 
thèmes, autour de ce que l’on veut évaluer. Il s’agit là d’une première 
structuration de la pensée de l’évaluateur à propos de son sujet. Pour 
un GÉVA-Éduc, au sein d’un établissement médico-éducatif, qui a 
pour ambition d’évaluer un enfant, un adolescent ou un jeune adulte, 
ces thèmes porteront sur des aspects significatifs et importants de la 
vie et des modes de fonctionnement et d’être de l’usager : comment il 
entre en relation avec ses pairs ou les adultes, quel est son état 
affectif, émotionnel, quelles sont ses attitudes face aux apprentissages 
de la vie quotidienne, comment le jeune perçoit sa situation et son 
avenir, son projet, son handicap, comment se situe-t-il par rapport à 
sa famille et comment cette dernière se situe-t-elle par rapport au 
jeune, sa prise en charge et son projet, son handicap. 

Suivant la méthode « coûteuse », ces volets de l’évaluation sont 
déterminés au cours de plusieurs réunions avec ces experts que sont 
les professionnels. On peut partir de rien ou partir d’un outil 
précédent, en cours d'utilisation et que l’on peut ensemble 
décortiquer et voir si sa structure peut être améliorée. 

Suivant la méthode «économique », l'analyste, seul, part des 
données qui lui ont été fournies, afin d’en faire une première analyse 
(analyse de niveau 1) qui consiste, en se basant sur la structure de 
l'instrument en cours, à extraire tous les énoncés significatifs de 
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l'échantillon sur lequel il travaille et à les regrouper naturellement 
dans la structure de départ, qu’il peut éventuellement commencer à 
modifier à la marge, préfigurant l’analyse classificatoire qui suivra. 
Dans l’exemple que nous avons utilisé pour illustrer ce manuel, nous 
avions un échantillon aléatoire de trente pour cent d’une cinquantaine 
de fiches préparatoires de la synthèse pour l’éducateur référent dans 
un IME, ce qui donne une quinzaine de fiches. Pour rappel, ces 
fiches sont basées sur la structure suivante : 


Informations tangibles (identification, situation) 


Éléments éducatifs relationnels 
e Relations aux pairs 
e Relations aux adultes 


Attitudes face aux apprentissages des savoir-faire du 
quotidien (hygiène, alimentation, rythme de vie) 
Perception du jeune sur sa situation et son avenir 
e Discours du jeune sur sa situation et sa prise en charge 
e Centres d'intérêt, souhaits et désirs formulés 


Observations concernant l’environnement familial 
e Relations de la famille avec le jeune 
e Discours de la famille sur la situation du jeune (avenir et 
projet) 


e Proposition du référent 


Le travail d’analyse de niveau 1, portant sur un premier 
regroupement thématique des énoncés, a donné la structure suivante : 


Éléments éducatifs relationnels 
e Relations aux pairs 
e Relations aux adultes 


État affectif de Pusager* 


Attitudes face aux apprentissages 
e Hygiène et apparence 
e Alimentation 
e Rythme de vie 
e Activités au quotidien 
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Ateliers éducatifs* 


Stages d’immersion* 
Scolarité extériorisée* 


Perception de l'usager sur sa situation et son avenir 
e Discours de l’usager sur sa situation et sa prise en charge 
e Centres d'intérêt, souhaits et désirs formulés 


Observations concernant l’environnement familial 
e Relations de la famille avec l’usager 
e Discours de la famille sur la situation de l’usager (avenir et 
projet) 
Proposition du référent 
1. Propositions 


On remarque que l’analyse à conduit à envisager quatre nouvelles 
rubriques (*) : État affectif de l'usager; Ateliers éducatifs ; Stages 
d'immersion ; et Scolarité extériorisée. Ces nouveautés peuvent avoir 
deux origines : soit il s’agit d’une évaluation implicite des experts, soit 
il s’agit de l’évaluation d’éléments de prise en charge apparus, ou dont 
limportance s’est accrue, ultérieurement à l'élaboration de l’outil. En 
tout cas, tous ces nouveaux thèmes ont leur légitimité pour être 
envisagés dans la construction d’un GÉVA-Éduc, dans la mesure où 
ils sont basés sur les énoncés des experts éducateurs, tels qu’on les 
trouve dans leurs textes (fiches préparatoires de la synthèse). 

Concernant « l’état affectif de l’usager », il s’agit d’un élément 
d'expertise implicite, non reconnu consciemment par les éducateurs. 
Donc, sans s’en rendre vraiment compte, ils parlent de l’état affectif 
de l'usager, le plus souvent dans le cadre des rubriques « Éléments 
éducatifs relationnels », « Relations aux pairs» et «Relations aux 
adultes », plus rarement dans la rubrique «Attitudes face aux 
apprentissages ». 

Concernant les « Ateliers éducatifs », les « Stages d'immersion » et 
la « Scolarité extériorisée », il s’agit de prises en charge dont l’intensité 
s’est notablement accrue (les ateliers éducatifs, qui sont au nombre de 
neuf, comprennent : « Soin et bien-être », « Gâteaux », « Expression 
cotporelle/Danse », «Cuisine », « Percussions », « Éveil musical », 
«Expression créative », «Bïlan» — un groupe de parole — et 
« Équithérapie »), ou qui sont apparues bien après la construction de 
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loutil d'évaluation actuel, qui est aujourd’hui dépassé (les stages 
à < 12 2/5 Re sn 2 13 
d'immersion ” et la scolarité extériorisée ”). 


Répartition des énoncés selon lanalyse de niveau 1 


Thèmes et sous-thèmes so, 
d’énoncés 
Éléments éducatifs relationnels 139 
Re/ations aux pairs 66 
Relations aux adultes 73 
État affectif de Pusager 26 
Attitudes face aux apprentissages 57 
Hygiène ef apparence 12 
Alimentation 14 
Rythme de vie 13 
Activités an quotidien 18 
Ateliers éducatifs 35 
Stages d'immersion et scolarité extériorisée 10 
Stages d'immersion 4 
Scolarité extériorisée 6 
Perception de l'usager sur sa situation et son avenir 34 
Discours de l'usager sur sa situation et sa prise en charge 25 
Centres d'intérêt, souhaits et désirs formulés 9 
Observations concernant l’environnement familial 25 
Refations de la famille avec l'usager 14 
Discours de la famille sur la situation de l'usager (avenir et 11 
Projet) 
Proposition du référent 28 
Total des énoncés (effectifs en gras) : 354 


Ci-après, le listing de lensemble des énoncés, classé suivant 
lanalyse de niveau 1, afin que le lecteur se fasse une idée du travail 


12 Les stages d'immersion s’adressent à des jeunes de PIMPro, qui ont plus 
de seize ans ; ils consistent en des journées régulières passées sur des lieux 
de travail protégé (comme un ESAT), avec un accompagnement éducatif et 
technique, afin de découvrir le monde du travail et d’y participer. 

5 L’IME comporte une unité d’enseignement, une véritable école, avec des 
enseignants de l'Éducation nationale. Cependant, certains enfants sont en 
capacité d’être scolarisés dans un établissement ordinaire, le plus souvent à 
temps partiel, du fait de leurs difficultés mentales et psychiques. Cette 
scolarisation extériorisée s’est accrue à partir de la loi de 2005 la favorisant. 
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accompli (en gras les catégories, thèmes et sous-thèmes et en italiques 
les énoncés). 


Éléments éducatifs relationnels 
Relations aux pairs 


LS NS MR ND ER 


Vas AUS RS A NS TRS TN RS RS RTS TRE RS TRS 
D US NS De AS ES ON NT NAN IS a © 0 Ge di ON bn 0; N9 2 © 


Lrmaturité 

Conflits avec les jeunes de son niveau 

Conflit avec les plus jeunes 

Moins/ plus de conflits avec les pairs 

S'interbose dans les conflits entre pairs 

Agace les autres par ses comportements expressifs 
Rapports à l'autre sexe 

Questionnements sur la relation amoureuse 
Questionnements sur la sexualité 


. Questionnements sur la relation à l'autre/ aux autres 
. Devient sujet, est pris en considération 

. S'affirme auprès de ses pairs 

. Inquiet de certains pairs 

. En difficulté avec certains pairs 

. Besoin de l'adulte pour l'adaptation sociale 

. Relations superficielles aux pairs 

. Vulnérabilité dans la relation à l'autre sexe 

. Vulnérabilité dans la relation avec des pairs plus âgés 
. Confusion dans les désirs et sentiments envers l'autre sexe 
. Angoisse dans la relation à l'autre sexe 

. Ne contrôle pas les limites dans les relations avec l'autre sexe 
. Tendance à se victimiser 

. Tendance à se sentir agressé 

. Difficulté à comprendre les relations sociales 

. Bonnes relations avec les pairs 

. Respecté par ses pairs 

. Tendance à s'isoler 

. Pas de relations proches parmi ses pairs 

. Tendance à la susceptibilité 

. Difficulté à partager les activités 

. Difficulté à partager l'attention 

. Peu d'échanges avec les pairs 

. Distanciation dans les relations 

. Adaptation rapide à l'environnement social 
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35. Adaptation rapide à ses pairs 
6. Communique par ses gestes et comportements 
37. Capacité de jouer avec ses pairs 
38. Joue seul 
39. Capable d'exprimer ses sentiments 
40. Échange avec les autres 
41. Échange peu avec les autres 
42. Va vers ses pairs 
43. N'échange pas du tout avec les autres 
44. Cherche à faire respecter le cadre 
45. Cherche à mettre à mal les pairs les plus fragiles 
46. Dans l'imitation 
47. Manque d'initiative 
48. Dans le suivisme 
49. Communication génée par le trouble du langage 
30. Peu attentif à la parole de l'autre 
51. Peu ou pas de sens de la propriété 
22. Agitañion 
33. Intéressé par beaucoup de choses 
54. Difficultés d'adaptation sociale avec le handicap des pairs 
35. Besoin qu'on s'intéresse à Ini 
36. Perte du sens de la réalité 
57. États d’excitation 
38. Se tient à l'écart pour se protéger, rechercher le calme 
39. Apprécié de ses pairs pour ses qualités relationnelles 
60. Dans la provocation avec ses pairs 
61. Amélioration positive des relations aux pairs 
62. Bonne intégration sociale avec les pairs 
63. Accepté de ses pairs 
64. Tient sa place dans le groupe des pairs 
65. Difficulté dans le groupe de pairs 
66. Les atteintes à l'estime de soi le mettent en rage/ en pleur (n'aime pas 


perdre) 


Relations aux adultes 
1. Être demandeur de l'adulte 
2. Érre demandeur de cadre 
3. Tendance à se disperser 
4. Difficulté à respecter le cadre 
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Difficulté à accepter les sanctions 


Capacité à « réparer » ses comportements après un délai 


Insensible aux remarques 
Insensible aux punitions 
l’a vers l'adulte 


. À de l'humour 

. En demande d'affection 

. À besoin d'être rassuré 

. À besoin d'être valorisé 

. À besoin d'être contenu, canalisé 

. Fait des crises 

. Ne fait plus de crises 

. Pose beaucoup de questions 

. En demande de relation exclusive 

. En demande de relation régressive 

. Comportement opposant] conflictualité 

. Réaction différenciée selon homme femme 

. Tient des propos différents selon l'interlocuteur adulte 
. Comportement agressif 

. Comportement violent 

. Relation de proximité 

. Capacité à échanger 

. Capacité à élaborer des projets 

. Capacité à différer ses désirs 

. Capacité à exprimer ses désirs 

. Capacité à montrer son mécontentement 

. Doit étre sollicité pour une activité 

. Tendance aux stéréotypes si laissé à lui-même 
. Tendance à se livrer à des activités autistiques 
. Bon repérage des adultes 

. Bon repérage de son emploi du temps 

. Besoin d'étayage pour son emploi du temps 

. Besoin d'étayage pour exister 

. Besoin de réassurance 

. Besoin de se sentir porté physiquement 

. Besoin de contention physique 

. Ne supporte pas les frustrations 

. Communique par le corps (agribbements, collages) 
. À confiance en l'adulte 
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44. Difficultés de communication liées an trouble du langage 

45. En recherche de contact érotisant avec l'adulte 

46. Souvent en résistance pour faire les choses 

47. Réagit mal aux remarques ou remontrances (repli, boude, se cache, räle) 

48. Aime raconter sa vie familiale 

49. Besoin qu'on s'intéresse à Ini 

50. Teste les limites, le cadre 

57. Plus de stabilité 

52. Agréable dans les relations duelles 

33. Si frustré n'écoute pas 

54. Si frustré refus des contraintes 

35. Si frustré n'écoute plus les consignes 

36. Si frustré, refus de négocier 

37. Si frustré rejet de l'autorité 

38. En besoin d'exclusivité 

39. Dans la recherche d'une maîtrise 

60. Répond à l'adulte, se montre insolent 

61. Progrès dans ses relations aux adultes 

62. Difficulté à se poser pour pouvoir réfléchir 

63. Alternance entre rechercher la relation et fuir la relation 

64. Très bonnes relations aux adultes 

65. Se confie volontiers aux adultes 

66. Entre dans des états de crises clastiques 

67. Augmentation] diminution de la fréquence des crises clastiques 

68. En confiance avec les adultes 

69. Difficulté à accepter les changements / absences des adultes investis 

70. Cherche à mieux communiquer, se faire comprendre (difficultés de 
langage) 

71. Difficultés d'attention lorsqu'on lui parle 

72. À besoin de se sentir « disponible » pour montrer ses capacités 

73. À besoin d'être valorisé, récompensé, pour réussir 


État affectif de Pusager 

L/ est plus serein 

L/ est plus calme 

Expression d'un sentiment positif 
Expression d'un bien-être 
Expression d'un mieux-être 
Expression d'un mal-être 


SNS LR  N 5 
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7... Expression d'une dégradation du bien-être 

8. Expression d'une amélioration du mal-être 

9. Se sent mieux dans son corps 

10. Se montre rayonnant 

11. Se montre apaisé 

12. Se montre angoissé 

13. Accepte d'être touché 

14. Accepte l'humour, les plaisanteries 

15. Capacité à faire de l'humour, des plaisanteries 

16. Submergé par ses angoisses (bruits de gorge, de bouche, agitation, violence, 
actes stéréotypés répétitifs) 

17. Perturbations affectives liées aux relations familiales 

18. Se montre très susceptible 

19, Se montre persécnté 

20. Sentiment de ne pas y arriver 

21. Réactions à la frustration 

22. États de crise, d'excitation extrême 

23. États colériques 

24. Expression de tristesse 

25. Expression de rage 

26. État d'agitation, déambulations 


Attitudes face aux apprentissages 

Hygiène et apparence 

Problèmes d'hygiène corporelle 

Problèmes d'hygiène vestimentaire 

Hygiène corporelle correcte 

Prendre soin de soi-même 

Besoin qu'on s'occupe de soi 

Négligences vestimentaires 

Améliorations vestimentaires 

V’étements inadaptés 

INéglige son apparence 

10. Soucieux de son apparence 

11. Énurésie/ encoprésie dinrne/ nocturne par négligence 
12. Énurésie/ encoprésie dinrne/ nocturne par incapacité 


S So NS br R D NN = 


Alimentation 
1. Bon appétit 
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Mauvais appétit 
Arélioration de l'appétit 
Dégradation de l'appétit 

Gère mieux les quantités 
Tendance à la suralimentafion 
Troubles alimentaires 
Tendance à se resservir 
Tendance à se restreindre 


. Mange de tout 

. Accépte de goñter 

. Besoin d'aide pour manger 

. Besoin de cadre (présence de l'adulte) pour manger 
. Tendance à l'agitation durant les repas 


Rythme de vie 


IS DNS LR k& ND 


uv = 
X ND = © 


Problème de sommeil 

Tendance à se réveiller la nuit 

Tendance à l'insomnie 

Tendance à se coucher tard 

Qualité du sommeil 

Séabilité comportementale 

Intègre le rythme des activités 

Capable d'anticiper ses activités 

Modalités de l'internat (partiel, total, aménagements) 


. Besoin de temps de repos (fatigabilité) 

. Activité très ritualisée 

. À besoin d'être rassuré sur son emploi du temps 
. Respecte son emploi du temps 


Activités au quotidien 


S & NS ER b ND = 


Autonomie dans les activités 
Autonomie dans les transports 
Plaisir dans les activités 
Autonomie psychologique 
Comportements de rupture 
Capacité à verbaliser 

Adaptation à son emploi du temps 
Repérage de l'emploi du temps 
Besoin d'être rassuré 
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Besoin d'être cadré 

Besoin d'être étayé 

Refus des activités du quotidien 

Difficultés dans les rituels] rythmes du quotidien 
N'enregistre qu'une consigne à la fois 

Peut enregistrer plusieurs consignes à la fois 

Ne comprend que les consignes simples 

Présente des comportements stéréotypés 
Fatigabilité 


Ateliers éducatifs 


2 SDNS ER k& D 


RBIRÈRÈNISSENSURSRIS 


Appréciation de l'atelier 

Participation à l'atelier (dynamique, volontaire) 
Mofivé si étayé par l'adulte 

Adaptation sociale dans l'atelier 

Performances dans l'atelier 

AHtentif aux consignes 

INe suit pas les consignes 

INe fait pas attention aux consignes 
Compréhension des consignes 


. Propose des éléments nouveaux (créativité) 

. Aftention et concentration (à l'écoute) durant l'atelier 
. Attention limitée 

. Fafñigabilité 

. Se laisse influencer par les autres 

. Manque d'assurance 

. Besoin de coller à l'adulte (étayage) 

. Démonstration de capacités spécifiques à l'atelier 
. Intérêt et plaisir pour l'atelier 

. Intérêt et plaisir pour la sensorialité 

. Apaisement à l'atelier 

. Respect des consignes 

. Effort pour apprendre 

. Curiosité pour faire des essais, découvrir 

. Concentration irrégulière 

. Bonne concentration] Capacité à se concentrer 

. Investissement irrégulier (abandonne, reprend) 

. Tendance à parler sans cesse 

. Tendance à faire sans application 
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29. Peur du gronpe 

30. Peur de la confrontation à l'inconnu 

31. Angoisse lors des transitions d'une activité à l'autre 
32. Ne prête pas attention aux prestations de ses pairs 
33. Aftentif aux prestations de ses pairs 

34. À besoin de temps pour se mettre à l'activité 

35. A besoin d'accompagnement pour se mettre à l'activité 


Stages d'immersion 

1. Bonne adaptation à l'environnement 
2. Adaptation rapide à l'environnement 
3. Bonne adaptation sociale avec les pairs 
4. Apprécie les activités de groupe 


Scolarité extériorisée 

Arnélioration du comportement 

Besoin de l'étayage adulte pour apprendre 
Tendance à rejeter l'adulte 

INe fait que ce qu'il veut bien faire 

N'est pas position d'apprentissage 
Ingérable en classe 


SN kr R & ND = 


Perception de l'usager sur sa situation et son avenir 

Discours de l’usager sur sa situation et sa prise en charge 
Atelier qu'il aime faire 
Affinité avec un pair ou un adulte 
Appréciation de la prise en charge (positive on négative) 
Appréciation sur son évolution personnelle 
Appréciation de la situation familiale (famille naturelle) 
Appréciation de la situation familiale (famille d'accueil) 
Expression de besoins on de souhaits 
Interrogations sur son avenir 
Interrogation sur une scolarisation extérieure 

. Plainte qu'on lui demande trop, n'y arrive pas 

. Demande de modification d'emploi du temps 

. Soubait de poursuite d'une prise en charge 

. Soubait de poursuite d'un atelier] d'une activité 

. Soubaît d'un internat partiel] total 

. Soubait d'arrêter l'internat partiel] total 


ZI DRNS HER RD ER 


NY = = = 
QU KR DL NO = © 
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16. Inquiétude pour la famille 

17. Plaintes concernant la famille la fratrie 

18. Considération sur un parent 

19. Demande de contact téléphonique avec un parent 
20. Demande d'argent de poche 

21. Espoir de progresser 

22. Souffre de l'image du handicap pour lui 

23. Souffre de l'image du handicap chez les pairs 

24. Appréciation positive quant à son avenir immédiat 
25. Angoisse/ craintes quant à son avenir immédiat 


Centres d’intérêt, souhaits et désirs formulés 
Activités préférées 

Activités souhaitées 

Projets d'avenir proche 

Aspiration d'avenir lointain 

Désirs, soubaïts, relatifs à la famille naturelle 
Désirs, soubaïts, relatifs à la famille d'accueil 
Envisager un métier dans le futur 

Liste d'intérêts récréatifs 

Liste d'intérêts professionnels 


S SNS br R D NN = 


Observations concernant l’environnement familial 
Relations de la famille avec l'usager 
Problème de cadre dans la famille 
Problème avec la fratrie 
Conflit dans la famille 
Angoisses réactivées par les contacts/ rencontres avec un parent 
Expression d'un choix de vie familiale 
Modalités de rencontre avec les parents 
Modalités de prise en charge par la famille d'accueil 
Difficultés familiales 
Difficultés face an handicap mental] psychique du jeune 
. Mode de vie familiale chaotique 
. L'usager refuse de voir un parent 
. L'usager redoute de rentrer chez lui les WE 
. Satisfaction de la famille quant à la prise en charge du jeune 
. Satisfaction de la famille quant aux comportements du jeune à la maison 


LR NS HR ND ER 


Un nn 
&R LL ND = © 
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Discours de la famille sur la situation de Pusager 
Demande d'aide de la famille 

Exigence familiale quant à la progression du jeune 

Difficultés parentales quant an handicap du jeune 

Passivité des parents 

Découragement des parents 

Inquiétnde des parents quant à la santé de l'enfant 

Inquiétnde des parents quant à l'avenir de l'enfant 

Appréciation positive] négative des parents quant à l'avenir du jeune 
Appréciation positive] négative des parents quant à la situation du jeune 
10. La famille constate des progrès dans les comportements à la maison 
11. La famille constate une aggravation des comportements à la maison 


S & NS RER D ND = 


Proposition du référent 
Proposition d'internat 
Poursuite de l'internat 
Augmenter] diminuer l'internat séquentiel 
Proposition d'angmenter/ mettre en place la scolarité extériorisée 
Proposition d'arrêt/ diminution de la scolarité extériorisée 
Proposition d'une formation spécifique (permis de conduire. …) 
Proposition d'un petit déjeuner pour un demi-pensionnaire 
Maintenir le cadre 
Étre contenant et répérant 

. Être vigilant 

. Encourager la confiance en lui du jeune 

. Encourager les verbalisations du jeune 

. Lrportance de prendre soin de soi (hygiène, bien-être) 

. Réfualisation de la vie quotidienne 

. Aider au repérage dans le temps 

. Proposition d'un atelier spécifique 

. Poursuite des stimulations (activités, langage, découvertes) 

. Aider la famille à comprendre la prise en charge 

. Aide la famille à accepter la prise en charge 

. Annonce de l'admission en ES AT/FO/autre 

. Envisager des stages de professionnalisation 

. Sages de professionnalisation prévus 

. Envisager une orientation professionnelle protégée 

. Envisager une orientation vers de l'occupationnel 

. Poursuite des prises en charge actuelles 


SNS HR D D 
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26. Travailler la capacité à affronter les frustrations 
27. Encourager des activités de médiation (jeux) 
28. Proposition de médiatiser les appels téléphoniques d'un parent 


L'analyse de niveau 1 a ainsi permis de dégager 354 énoncés. Un 
énoncé peut être unique dans sa forme ou présenter des variantes 
équivalentes. Il s’agit d’énoncés semblables qui, finalement, veulent 
dire la même chose et sont alors regroupés sous la forme d’un seul 
énoncé générique. Bien entendu, des énoncés qui se retrouvent 
pratiquement à l’identique dans plusieurs fiches sont regroupés dans 
un seul énoncé. Certains énoncés peuvent n’apparaître que dans une 
ou deux fiches, ils sont pris en compte, car on est dans le cadre d’un 
échantillon de textes, dont on doit tirer l’exhaustivité des énoncés au 
départ. L'ensemble des fiches de éducateur référent, préparatoires 
des réunions de synthèse et du projet individualisé des usagers, cet 
ensemble est réuni en un seul corpus d’énoncé où tous les énoncés 
ont leur place, y compris un énoncé original et unique, présent dans 
une seule fiche. 


Passage des fiches à un corpus unique d’énoncés 


énoncé énoncé énoncé énoncé 
énoncé énoncé énoncé énoncé 


énoncé énoncé énoncé énoncé 
énoncé énoncé énoncé énoncé 


oncé énoncé énoncé énoncé 


énéncé énoncé énoncé énoncé 


énoncé énoncé énoncé énoncé énoncé énoncé 
énonce énMCEnoncé énoncé énoncé énoncé énoncé énoncé 
énoncé énNCEénoncé énoncé énoncé énoncé énoncé énoncé 


énoncé éndNc&noncé énoncé énoncé énoncé énoncé énoncé 
énoncé éndNc&noncé énoncé 
énoncé éndnc&noncé énoncé 
énoncé éndnc&noncé énoncé 
énoncé éndNc&noncé énoncé 


énoncé énoncé énoncé … 


énoncé éngncé 


Comment passe-t-on d’un énoncé naturel à un énoncé générique ? 

Pour cela, il faut appliquer trois opérations aux énoncés naturels : la 
a æ . » » . 14 . . . 

dépersonnalisation, la générication ” et la simplification au passage, 


4 Pour le dictionnaire (Larousse), le terme « générique » se définit ainsi: 
«Se dit d’un mot de sens suffisamment général pour englober une classe 
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conduisant à une concision. Voyons quelques exemples, concernant 
des énoncés naturels portant sur des éléments éducatifs relationnels, 
dans le cadre des relations aux pairs (les deux prénoms utilisés, Paola 


et Peter, sont évidemment fictifs). 


EÉnoncés naturels 


Enoncés génériques 


Paola est très immature dans ses 


| Immaturité 
relations aux autres. 
Peter préfère jouer avec les plus petits. | Immaturité 


Paola se dispute souvent avec les petits 
à la récréation. 


Conflit avec les plus jeunes 


Peter pousse des cris, parle fort, rit 
aux éclats, s'agite et agace les autres. 


Agace les autres par ses 
comportements expressifs 


Paola est très confuse par rapport à sa 
sexualité et cherche des réponses. 


Questionnements sur la 
sexualité 


Peter semble confus face à ses 
sentiments amoureux, il en parle 
Souvent. 


Questionnements sur la relation 
amoureuse 


Paola a ses têtes, avec lesquelles elle ne 
s'entend pas du tout, ce qui la 
berturbe beaucoup. 


En difficulté avec certains pairs 


Peter s'entend bien avec tout le monde, 
il est très sociable. 


Bonnes relations avec les pairs 


Paola sait se faire respecter par les 
auires. 


Respecté par ses pairs 


Peter est souvent seul dans la cour de 
récréation. 


Tendance à s’isoler 


Paola ne prend pas de décision seule, 
elle attend qu'on lui dise ce qu'il faut 


faire. 


Manque d'initiative 


Peter a du mal à se faire comprendre 
à cause de sa facon de parler. 


Communication gênée par le 
trouble du langage 


Décortiquons à l’aide de deux exemples, afin de saisir le travail 
analytique appliqué aux énoncés naturels. 


naturelle d’objets dont chacun, pris séparément, reçoit une dénomination 
spécifique. (Ainsi siège est un terme générique d’une classe comprenant la 


chaise, le fauteuil, le tabouret, etc.). 
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2 un Générication : 
Dépersonnalisation 


« certains pairs » 


Paola à ses têtes| 
in 
analytique : 
difficulté 
Générication et avec certains 


simplification : 


«en difficulté avec » 


À partir de l'énoncé « Paola a ses têtes, avec lesquelles elle ne 
s'entend pas du tout, ce qui la perturbe beaucoup.», la 
dépersonnalisation supprime toute référence à un individu réel. Le 
prénom « Paola » est donc retiré, au profit d’un sujet sous-entendu et 
général. Ensuite, l'expression «a ses têtes» est génériquée en la 
remplaçant par un énoncé plus général et formel tel que « certains 
pairs ». Enfin, l’ensemble du prédicat « avec lesquelles elle ne s’entend 
pas du tout, ce qui la perturbe beaucoup » est à la fois génériqué et 
simplifié à l’aide d’un court énoncé qui résume tout «en difficulté 
avec ». La résultante de ce travail analytique est donc : « En difficulté 
avec certains pairs ». 

De fait, de nombreux énoncés naturels pourront être ainsi réduits 
à un même énoncé générique. Par exemple, les phrases suivantes : 


— «Alan ne s'entend pas du tout avec Paola, Alyssia et Angela. » 


— « Paola est très perturbée dans ses rapports avec certains garcons. » 


— « Peter est souvent embéêté par un petit groupe de grands (Alyssia, Alec et 
Angela). » 


— «_ Angela rencontre de nombreux problèmes dans ses relations avec les filles 
les plus grandes, qui ont tendance à la rejeter. » 


peuvent toutes êtres dépersonnalisées, génériquées et simplifiées 
avec l’énoncé générique : « En difficulté avec certains pairs ». 
Prenons un second exemple d’énoncé naturel. 
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Générication et 
simplification : 


Dépersonnalisation || «communication gênée » 


Peter à du mal à se faire 


ne 
façon de parler] 


Résultat 
analytique : 

« Communication 
gênée par le 
trouble du 
langage » 


Générication et 


simplification : 
«trouble du langage » 


À partir de l'énoncé « Peter a du mal à se faire comprendre à cause 
de sa façon de parler.», la dépersonnalisation supprime toute 
référence à un individu réel. Le prénom « Peter » est donc retiré, au 
profit d’un sujet sous-entendu et général. Ensuite, expression «a du 
mal à se faire comprendre» est génériquée et simplifiée en la 
remplaçant par un énoncé plus général et formel tel que 
«communication gênée ». Enfin, l’ensemble du prédicat « à cause de 
sa façon de parler » est lui aussi génériqué et simplifié à l’aide d’un 
court énoncé qui résume l’origine du problème « (à cause du) par le 
trouble du langage ». La résultante de ce travail analytique est donc : 
« Communication gênée par le trouble du langage ». 

Là encore, de nombreux énoncés naturels pourront faire l’objet 
d’une réduction au même énoncé générique. Par exemple, les phrases 
suivantes : 


—« Les problèmes de langage empêchent souvent Alan d'échanger avec ses 
camarades. » 


— « Gina est parfois difficile à comprendre, ce qui entraîne le rejet. » 


— « Peter communique très peu, car il a peur qu'on se moque de sa facon de 
parler. » 


—«_Alyssia à tendance à rester à l'écart ef silencieuse, car elle n'ose pas 
montrer ses difficultés de langage. » 
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— « Pen de jeunes arrivent à bien comprendre ce que dit Angela, ce qui la 
handicape pas mal dans ses relations. » 


Pour terminer, prenons un exemple plus réel, avec un texte inspiré 
de la fiche de préparation de synthèse d’une jeune fille de 15 ans qui 
est en IMPro depuis un an.” 


Éléments éducatifs relationnels 
Relations aux pairs : 
Gina déclare avoir des camarades, surtout les filles de l'internat. Pourtant, elle 


ne paraît pas avoir de vrais liens amicaux. Elle peut s'intéresser aux autres, mais 
c'est relativement superficiel. Concernant ses relations avec les garcons, Gina reste 
très fragile. Elle exprime ses affinités, ses désirs amoureux, mais elle peine à 
comprendre ses sentiments. Elle peut aussi se montrer angoissée lorsqu'un garcon 
s'intéresse à elle, pouvant alors se sentir attirée, tout en craignant cette relation. I] 
convient alors de faire attention, pour que Gina ne soit pas victime. Gina donne 
l'impression ne pas comprendre ce qu'il se passe dans ses rapports aux autres, et 
ses rires peuvent cacher cette incomprébension. Mais Gina a, globalement, de 
bonnes relations avec ses camarades. Elle s'est bien adaptée au groupe de l'IMPro. 
Maïs les relations aux garçons restent difficiles. Sans défense, elle peut très bien les 
suivre et se mettre en danger. 


Relations aux adultes : 

Gina est toujours très proche de l'adulte, ayant besoin de son regard pour se 
sentir apaisée, contenue. Sur l'internat, Gina peut être canalisée simplement par 
la présence des éducateurs. Elle ne fait plus de crises comme c'était le cas par le 
passé, car la parole de l'adulte peut suffire à calmer son agitation. Aussi, les 
« crises » se sont-elles raréfiaient ces derniers temps. Gina aime bien être en 
brésence des adultes ef va vers eux spontanément. Elle est beaucoup dans le 
questionnement. Elle peut parfois faire prenve d'humour avec les éducateurs. 


Attitudes face aux apprentissages des savoir-faire du 
quotidien (hygiène, alimentation, rythme de vie) : 

Hygiène : Swr l'internat, Gina aime prendre des bains. Elle se toilette 
convenablement et commence maintenant à pouvoir se laver les cheveux elle-même. 


15 Fiche évidemment rendue anonyme et dont le texte a été remanié. 


68 


CONSTRUIRE UN GUIDE D'ÉVALUATION 


Ces moments de la journée sont pour elle gratifiants et elle aime bien qu'on l'aide 
à prendre soin d'elle. Gina est en demande de temps d'exchusivité avec l'adulte. 
On doit faire attention, pour ce qui concerne ces demandes, ef aider Gina à 
accepter de partager sa relation à l'adulte. 

Rythmes de vie : Après son séjour en pédopsychiatrie, Gina n'est plus à 
temps complet sur l'internat et une famille d'accueil l'héberge pour le reste de la 
semaine. Depuis ces changements et le nouveau traitement psychotrope, l'accès au 
sommeil est plus facile pour Gina. On ne note plus de crises en soirée. Gina peut 
à présent regarder la télévision avec les autres et, sans difficulté, aller au lit comme 
les autres jeunes. Son seul besoin est la musique de son baladeur pour l'aider à 
trouver le sommeil. 

Activités : Actuellement, Gina est en capacité de participer avec les autres 
filles de l'internat à une activité comme le dessin, d'une facon autonome, sans 
obligatoirement la présence d'un l'adulte pour elle. Elle aime bien ces temps entre 
filles « tranquilles », selon son expression. Ef bien qu'elle ait du plaisir dans ce 
partage avec ses camarades, il lui faut encore régulièrement faire un petit tour dans 
le bureau des éducateurs pour se rassurer. Gina commence à pouvoir prendre de la 
distance dans son besoin physique de l'adulte, le regard bienveillant de ce dernier 
suffisant à présent à la rassurer. 

Alimentation : Gina peut présenter différents comportements alimentaires. 
Parfois elle mange très peu, sélectionnant les aliments ef se justifiant en disant 
que : « ça fait grossir », «j'aime pas trop », «j'ai pas faim » ; mais à d'autres 
moments elle peut en reprendre... Gina évoque parfois son frère qu'elle trouve 
« trop gros »… Parler de troubles alimentaires serait ici exagéré. 

Quotidien à PIME : Les femps intermédiaires font souvent problème pour 
Gina. Elle peut alors être envahie par l'angoisse et elle se tient à l'écart pour 
pouvoir s'apaiser. En début d'années scolaire, nous avions encore des fugnes sur la 
route, pour aller vers l'atelier agricole. Gina dit à présent : « je pars plus sur la 
route, je parle maintenant ». Pen à peu, Gina parvient à mettre des mots sur son 
mal-être. Elle a repéré les adultes supports pour elle. 

À PIMPro : Gina s'est aussitôt adaptée aux usages de la structure. Par 
contre, la complexité de son emploi du temps l'a perturbée Un pointage de ses 
activités, avec elle tous les matins, lui est nécessaire afin de ui éviter une errance 
dans l'établissement. 

Gina arrive le matin souvent négligée d'un point de vue vestimentaire. On doit 
alors la reprendre quant à son hygiène. Gina participe autrement à l'atelier 
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« Soins et bien-être ». Elle aime particulièrement cette activité où elle peut trouver 
un certain calme. Prodiguer elle-même des soins à ses copines est devenu presque 
une passion pour elle. 

Gina est inscrite à l'atelier « Gâteaux » le mercredi matin. Elle participe bien 
à cette activité et s'y montre motivée, elle connaît quelques recettes, grâce à son 
expérience de l'an dernier. Il est important de garder ces moments privilégiés, car 
Gina s'interroge souvent sur son avenir et nécessite d'être constamment rassurée. 

Gina a besoin d'un encadrement ef d'un support quasi permanent des 
éducateurs, elle doit être surveillée comme « le lait sur le feu ». Dès qu'un phase de 
désœuvrement se présente, elle part faire son tour de lIME, pour voir ce qu'il se 
passe dans chaque structure. Les « fugues » vers l'atelier agricole, en franchissant 
le portail, sont devenues exceptionnelles, mais on doit rester très vigilants avec une 
Gina qui peut voir ses angoisses la snbmerger. 

Perception du jeune sur sa situation et son avenir 

Discours du jeune sur sa situation et sa prise en charge : 

Gina dit lors de la préparation de sa synthèse : « Je fais beaucoup de classe, et 
J'adore. Je connais mon emploi du temps, un peu, ef je sais où je vais. Je pars plus 
sur la route. Je fais plus trob de crises ici. Je parle aux adultes, j'ai compris un 
peu. 

« Je vois mes parents deux fois par mois à XXX, ef j'ai un nouveau référent 
ASE." Je suis à l'IMPro maintenant. C'est bizarre mais l'IMP c'est pour les 
petits. Je me sens bien à l'internat. 

« Je m'ennuie chez moi (sa famille d'accueil). Je pense à l'internat le soir, je 
veux manger avec eux le soir. Plus d'internat ce serait mieux. J'ai peur de 
demander devant elle (sa famille d'accueil). Je veux le dire à mon référent ASE, 
maïs j'ai peur qu'il soit pas d'accord. » 

Prises en charge thérapeutiques : « Je veux voir le docteur pour parler de mon 
cachet. Il m'endort ; maïs je fais moins de crises. J'aime pas trop parler de mes 
problèmes avec le psychologue. Ca m'agace, maïs j'y vais quand même. » 

Centres d’intérêt, souhaits et désirs formulés : 

Avec ses parents : « Je les vois deux fois par mois, ca me fait du bien. Ils 


m'appellent les week-ends. On rigole pendant les visites. Is ont dit oui pour mes 
oreilles. Is m'ont dit « fait ce que tu veux », mais je suis leur fille, ils devaient être 
d'accord. » 


16 Aide sociale à l'Enfance. 
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Avec sa famille d'accueil : « Je reste au calme dans ma chambre, j'écoute la 
musique. Je m'ennuie des fois. Je me lave mal là-bas. Je l'embête avec des crises. » 

Observations concernant l’environnement familial 

Relations de la famille avec le jeune : 

Gina rencontre ses parents deux fois par mois depuis récemment à XXX. De 
plus, ils télébhonent à Gina dans sa famille d'accueil. 

Discours de la famille sur la situation du jeune (avenir et 
projet) : 

Pas de contact direct avec les parents actuellement. 


Propositions du référent : 
I] est intéressant de poursuivre la prise en charge à l'internat et de prendre en 


compte la demande de Gina d'angmenter ce temps, en lien avec PASE. 

Gina commence à mettre en mots ses craintes et ses angoisses, il faut donc 
continuer à l'encourager à utiliser la parole et au lieu des passages à l'acte. 

Le travail sur le «prendre soin » d'elle est important. Ces moments sur 
l'internat contribuent an travail sur l'hygiène corporelle et vestimentaire et le bien- 
être. Poursuivre pareillement l'atelier « Gâteaux ». 


Nous avons choisi cette fiche pour sa richesse. Les énoncés pris 
en compte pour l’analyse sont surlignés en grisé. Voici leur mode 
« d'extraction » dans le tableau ci-dessous. 


Enoncés naturels Enoncés analysés 


Éléments éducatifs relationnels 
Relations aux pairs 


ne paraît pas avoir de vrais liens Pas de relations proches parmi ses 
amicaux pairs 

c’est relativement superficiel Re/ations superficielles aux pairs 
ses relations avec les garçons, Gina | Vw/nérabilité dans la relation à 
reste très fragile l'autre sexe 

ses désirs amoureux, mais elle Confusion dans les désirs et 

peine à comprendre ses sentiments | sefiwments envers l'autre sexe 
peut aussi se montrer angoissée Angoisse dans la relation à l'autre 
lorsqu'un garçon s'intéresse à elle Sexe 

ne soit pas victime Tendance à se victimiser 
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donne l'impression ne pas 
comprendre ce qu’il se passe dans 
ses rappofts aux autres 


Difficulté à comprendre les relations 
sociales 


bonnes relations avec ses 
camarades 


Bonnes relations avec les pairs 


Relations aux adultes 


besoin de son regard pour se sentir 
apaisée 


À besoin d'être rassuré 


besoin de son regard pour se sentir 
contenue canalisée 


À besoin d'être contenu, canalisé 


elle ne fait plus de crises 


INe fait plus de crises 


adultes et va vers eux 


Re/ation de proximité 


beaucoup dans le questionnement 


Pose beaucoup de questions 


faire preuve d'humour avec les 
éducateurs 


À de l'humour 


Attitudes face aux apprentissages des savoir-faire du 
quotidien (hygiène, alimentation, rythme de vie) 


se toilette convenablement 


Hygiène corporelle correcte 


aime bien qu’on laide à prendre 
soin d’elle 


Besoin qu'on s'occupe de soi 


en demande de temps d’exclusivité 
avec l’adulte 


En besoin d'exclusivité 


n’est plus à temps complet sur 
Pinternat 


Modalités de l'internat (partiel, total, 
aménagements) 


participer avec les autres filles de 
linternat à une activité 


Autonomie dans les activités 


aime bien ces temps entre filles 


Plaisir dans les activités 


ait du plaisir dans ce partage 


Plaisir dans les activités 


commence à pouvoir prendre de la 
distance dans son besoin physique 
de l'adulte 


Autonomie psychologique 


des fugues sur la route 


Comportements de rupture 


mettre des mots sur son mal-être 


Capacité à verbaliser 


Elle peut alors être envahie par 
lPangoisse 


Se montre angoissé 


a repéré les adultes 


Bon repérage des adultes 


la complexité de son emploi du 
temps l’a perturbée 


Repérage de l'emploi du temps 


pointage de ses activités 


A besoin d'être rassuré sur son emploi 
du temps 
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souvent négligée d’un point de vue 
vestimentaire 


Problèmes d'hygiène vestimentaire 


aime particulièrement cette activité 


Appréciation de l'atelier 


où elle peut trouver un certain 
calme 


Apaisement à l'atelier 


participe bien à cette activité et s’y 
montre motivée 


Participation à l'atelier (dynamique, 
volontaire) 


s'interroge souvent sur son avenir 


Interrogations sur son avenir 


nécessite d’être constamment 
rassutée 


Besoin d'être rassuré 


besoin d’un cadre a besoin d’un 
encadrement 


Besoin d'être cadré 


besoin (...) d’un support quasi 
permanent des éducateurs 


Besoin d'être étayé 


Perception du jeune sur sa situation et son avenir 
Discours du jeune sur sa situation et sa prise en charge : 


je fais beaucoup de classe et j’adore 


Appréciation de la prise en charge 
(positive ou négative) 


je fais plus de crises ici. Je parle aux 
adultes, j’ai compris un peu. 


Appréciation sur son évolution 
personnelle 


je vois mes parents deux fois par 
mois 


Appréciation de la situation familiale 
(famille naturelle) 


je me sens bien à l’internat 


Appréciation de la prise en charge 
(positive on négative) 


je m'ennuie chez moi (sa famille 
d'accueil) 


Appréciation de la situation familiale 
(famille d'accueil) 


plus d’internat ce serait mieux 


Soubait d'un internat partiel] total 


je les vois deux fois par mois 


Modalités de rencontre avec les 
parents 


Observations concernant l’envi 


ronnement familial 


Relations de la famille avec le jeune : 


rencontre ses parents deux fois par 


Modalités de rencontre avec les 


mois depuis récemment 


parents 


Nous voyons, dans ce tableau, 


comment chaque énoncé naturel 


significatif (présent sur la fiche de synthèse, en surlignage grisé), en 
lui appliquant une dépersonnalisation, une générication et une 
simplification, à pu être transformé en énoncé analysé. Par la suite, ce 


sont ces énoncés «analysés » 


7 


qui seront soumis à l’analyse 
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classificatoire de niveau 2 et, encore plus loin, serviront d’indicateurs 
dans le guide d’évaluation lui-même. 

En effet, après cette première analyse de niveau 1, une seconde 
analyse, dite de «niveau 2», une analyse cette fois classificatoire, 
devra être appliquée sur le corpus des énoncés analysés. Cette 
seconde analyse est nécessaire car on ne peut se contenter de la 
structure initiale. On doit se poser la question de savoir « ce » que 
disent vraiment les experts dans le cadre de la structure initiale. 


Passage de l'analyse de niveau 1 à analyse de niveau 2 


ANALYSE NIV.1 ANALYSE NIV.2 
Thème 1 Thème 1 
Sous-thème 1.1 Sous-thème 1.1 


Item 1 


Indicateurs 


Item 2 


Enoncés 
Indicateurs 


| 
( 


Item 3 


Indicateurs 


ne | 
! 


| 
( 


Prenons le cas des « Éléments éducatifs relationnels ». Nous avons 
vu que lanalyse de niveau 1 avait, à la fois repris le découpage en : 
«Relations aux pairs » et « Relations aux adultes », mais avez aussi 
découvert et ajouté « État affectif de lusager ». Cependant, si l’on 
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considère, par exemple, le sous-thème «Relations aux pairs », 
comportant 66 énoncés, il est important de comprendre, donc 
d'analyser, ce qui se dit réellement dans le cadre de ces « relations aux 
pairs ». 

Si, dès l'analyse de niveau 1, le sous-thème « État affectif de 
l'usager » a pu émerger (il sautait aux yeux, si l’on peut dire), que 
pourrait-il apparaître d’une analyse classificatoire encore plus affinée ? 
Un schéma (ci-dessus) va nous permettre de mieux comprendre ce 
passage de l’analyse de niveau 1 à l’analyse de niveau 2. 

Si, du résultat de l’analyse de niveau 1 à celui de l’analyse de niveau 
2, la structure « Thème », « Sous-thème » persiste, en revanche, dans 
les sous-thèmes (ou les thèmes, s'ils ne comportent pas de sous- 
thèmes, par exemple «État affectif de lusager») apparaît une 
nouvelle structure classificatoire : les «Items». Sur le schéma 
(imaginaire), dans le « Thème 1 », « Sous-thème 1.1 », apparaissent les 
« Items » 1, 2 et 3. Il peut y en avoir d’autres et ce sera la même chose 
pour tous les thèmes et sous-thèmes du guide. 

Au passage, que deviennent les « énoncés » des experts ? Après, 
nous le verrons plus loin, une ultime générication et neutralisation, ils 
deviennent des «indicateurs » qui sont les thermomètres, voyants 
clignotants et autres cadrans de chaque item. Voici le tableau 
d'ensemble des classes et de leur répartition selon l’analyse 
classificatoire de niveau 2. 


Répartition des énoncés/indicateurs 
selon l'analyse de niveau 2 


Thèmes/Sous-thèmes/Items none 
d’énoncés 
Éléments éducatifs relationnels (relations aux pairs) 65 
1. Les manifestations d’adaptation sociale 16 
2. Les manifestations d’inadaptation sociale 20 
3. Les manifestations de conflictualité 12 
4. Les états et comportements plus spécifiques en société 10 
5. Les manifestations de la sexualité 7 
Éléments éducatifs relationnels (relations aux 71 
adultes) 


17 Nota: toutes ces appellations « thème », « sous-thème », «item», sont 
totalement arbitraires et vous pouvez appeler ces classes comme vous 
lentendez, l’essentiel étant la cohérence et la stabilité de ces appellations. 
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6. Les manifestations d’adaptation sociale 22 
7. Les manifestations d’inadaptation sociale (conflits et 19 
crises) 

8. Les manifestations de l’expression de besoins 13 
9. Les fonctionnements spécifiques de usager 17 
État affectif de Pusager 26 
10. Les manifestations du bien-être et de l’euphorie 7 
11. Les manifestations du mal-être et de la dysphorie 4 
(tristesse, déprime) 

12. Les manifestations de sérénité et d’apaisement 4 
13. Les manifestations d’angoisse et de réactivité critique 11 
Apprentissages et adaptation durant la vie 56 
quotidienne 

14. Hygiène corporelle 4 
15. Hygiène et adaptation vestimentaires 4 
16. Rapport à l’image de soi 4 
17. Rapport à l'alimentation 6 
18. Comportements spécifiques concernant lalimentation 8 
19. Rapport au sommeil 5 
20. Rythme de vie, emploi du temps et besoins au 10 
quotidien 

21. Capacités exprimées au quotidien 9 
22. Trouble comportemental exprimé au quotidien 6 
Adaptation, motivation et comportements dans les 35 
ateliers éducatifs 

23. Manifestations positives dans les ateliers 10 
24. Manifestations négatives dans les ateliers 9 
25. Motivation dans les ateliers 7 
26. Attention, concentration et rapport aux consignes 9 
dans les ateliers 

Stages d'immersion et scolarité extériorisée 10 
27. Adaptation sociale (pairs et adultes) 3 
28. Rapport aux apprentissages 2 
29. Manifestations comportementales plus spécifiques 5 
Discours de l'usager sur sa situation, sa prise en 34 
charge et son avenir 

30. Discours sur la situation (notamment familiale — 9 
famille naturelle ou famille d’accueil) 

31. Discours sur les prises en charge 15 
32. Discours sur le handicap et l’avenir 10 
Appréciations et problématique de la famille 25 


(naturelle ou d'accueil) 
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33. Appréciations de la famille 15 
34. Problématique familiale alléguée 5 
35. Problématique familiale observée 7 


L'analyse de niveau 2 à nécessité au passage quelques petits 
remaniements à la marge de certains énoncés : 

Disparition d’un énoncé hors sujet (« Intéressé par beaucoup de 
choses ») dans « Relations aux pairs », d’où le passage de 66 à 65 
énoncés. 

Disparition de deux énoncés dans « Relations aux adultes », qui 
font double emploi : « En besoin d’exclusivité » disparaît, reste « En 
demande de relation exclusive » ; « À confiance en l’adulte » disparaît, 
reste « En confiance avec les adultes ». On passe donc de 73 à 71 
énoncés. 

Un changement d’appellation : « Attitudes face aux apprentis- 
sages» devient «Apprentissages et adaptation durant la vie 
quotidienne ». 

Dans « Hygiène et apparence » 12 énoncés sont décomposés en : 
« Hygiène corporelle » 4 énoncés, « Hygiène et adaptation vestimen- 
taires » 3 énoncés et « Rapport à l’image de soi » 4 énoncés. 

Dans «Trouble comportemental exprimé au quotidien », 
disparition de l’énoncé « Modalités de linternat (partiel, total, 
aménagements) », qui n’a pas sa place dans cette classe d’énoncés (en 
fait, il s’agit d’une « Proposition tangible », ce que nous verrons plus 
loin). On passe donc de 57 à 56 énoncés pour « Apprentissages et 
adaptation durant la vie quotidienne ». 

Dans le thème « Stages d’immersion et scolarité extériorisée » et 
litem «Adaptation sociale (pairs et adultes) », les deux énoncés 
«Bonne adaptation à l’environnement» et « Adaptation rapide à 
Penvironnement » ont stratégiquement été remplacés par « Bonne 
adaptation avec les adultes» (qui complète l'énoncé « Bonne 
adaptation avec les pairs). Où, parfois, l’analyste peut se permettre 
certains petits aménagements de bon sens. 

Enfin, pour ce qui concerne les «Propositions du référent 
(éducateur référent), nous les avons mises de côté dans l’analyse, car 
finalement, ces propositions sont l’aboutissement du travail de 
construction analytique réalisé grâce au guide d'évaluation et qui 
concernera ce que nous appelons les « propositions tangibles », ainsi 
que la définition textuelle de l’ensemble « problématique/objectifs/ 
prises en charge ». 
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sous-thèmes et en italiques les énoncés). 


Éléments éducatifs relationnels (relations aux pairs) (66 


énoncés) 
Classes : 
1) Les manifestations d’adaptation sociale (16 énoncés) 


DA EN ORES OUQE 


Échange avec les autres 

Améliorations positives des relations aux pairs 
Adaptation rapide à ses pairs 

Capable d’exprimer ses sentiments 

Va vers ses pairs 

S’affirme auprès de ses pairs 

Bonne intégration sociale avec les pairs 
Accepté de ses pairs 

Devient sujet, est pris en considération 


. Respecté de ses pairs 

. Tient sa place dans le groupe des pairs 

. Se tient à l’écart pour se protéger, rechercher le calme 
. Capacité à jouer avec ses pairs 

. Bonnes relations avec les pairs 

. Apprécié de ses pairs pour ses qualités relationnelles 

. Adaptation rapide à l’environnement social 


2) Les manifestations d’inadaptation sociale (20 énoncés) 


SD: C0 ON On RO OS 


Difficulté à comprendre les relations sociales 
Questionnements sur la relation à l’autre/aux autres 
En difficulté avec certains pairs 

Difficulté dans le groupe de pairs 

Peu d’échanges avec les pairs 

Relations superficielles aux pairs 

N’échange pas du tout avec les autres 

Vulnérabilité dans la relation avec des pairs plus âgés 
Dans limitation 


10. Tendance à s’isoler 
11. Peu attentif à la parole de l’autre 
12. Dans le suivisme 
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13. Manque d'initiative (au plan social) 

14. Pas de relations proches parmi ses pairs 
15. Difficulté à partager l'attention 

16. Joue seul 

17. Besoin de l'adulte pour l'adaptation sociale 
18. Échange peu avec les autres 

19. Distanciation dans les relations 

20. Difficulté à partager les activités 


3) Les manifestations de conflictualité (12 énoncés) 
Tendance à la susceptibilité 

Peu ou pas de sens de la propriété 

Conflit avec les plus jeunes 

Agace les autres par ses comportements expressifs 
Conflits avec les jeunes de son niveau 

Dans la provocation avec ses pairs 

S’interpose dans les conflits entre pairs 

Tendance à se victimiser 

9. Moins/plus de conflit avec les pairs 

10. Cherche à mettre à mal les pairs les plus fragiles 
11. Cherche à faire respecter le cadre 

12. Tendance à se sentir agressé 


RE QUES DEN. 


4) Les états et comportements plus spécifiques en société (10 
énoncés) 
1. Inquiet de certains pairs 
États d’excitation 
Agitation 
Immaturité (sociale) 
Difficultés d'adaptation sociale avec le handicap des pairs 
Communication gênée par le trouble du langage 
Besoin qu’on s'intéresse à lui 
Les atteintes à l’estime de soi le mettent en rage/en pleur 
(n'aime pas perdre) 
9. Perte du sens de la réalité 
10. Communique par ses gestes et comportements 


DFE ENCOT. RON 


5) Les manifestations de la sexualité (7 énoncés) 
1. Ne contrôle pas les limites dans les relations avec l’autre sexe 
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Vulnérabilité dans la relation à l’autre sexe 

Angoisse dans la relation à l’autre sexe 

Confusion dans les désirs et sentiments envers l’autre sexe 
Rapports à l’autre sexe 

Questionnements sur la sexualité 

Questionnements sur la relation amoureuse 


El ONE ES 


Relations aux adultes : 71 énoncés 

Classes : 

6) Les manifestations d’adaptation sociale (22 énoncés) 
Relation de proximité 

Capacité à échanger 

Se confie volontiers aux adultes 

En confiance avec les adultes 

Très bonnes relations avec les adultes 

Bon repérage des adultes 

Bon repérage de son emploi du temps 

Cherche à mieux communiquer, se faire comprendre 
(difficultés de langage) 

9. Aïme raconter sa vie familiale 

10. Capacité à montrer son mécontentement 

11. Ne fait plus de crises 

12. Va vers l'adulte 

13. Plus de stabilité 

14. Capacité à élaborer des projets 

15. Capacité à différer ses désirs 

16. Capacité à exprimer ses désirs 

17. À de l’humour 

18. Progrès dans ses relations aux adultes 

19. Être demandeur de l’adulte 

20. Être demandeur de cadre 

21. Agréable dans les relations duelles 

22. Capacité à « réparer » un comportement après un délai 


DELEGUES 9 DES 


7) Les manifestations d’inadaptation sociale (conflit et 
crises) (19 énoncés) 

1. Doit être sollicité pour une activité 

2. Ne supporte pas les frustrations 

3. Souvent en résistance pour faire les choses 
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Réagit mal aux remarques ou remontrances (repli, boude, se 
cache, râle) 

Si frustré, refus de négocier 

Si frustré, rejet de l’autorité 

Si frustré, n’écoute pas 

Si frustré, refus des contraintes 

Si frustré, n’écoute plus les consignes 


. Difficulté à respecter le cadre 

. Teste les limites, le cadre 

. Dans la recherche d’une maîtrise 

. Répond à l’adulte, se montre insolent 

. Comportement opposant/conflictualité 

. Fait des crises 

. Entre dans des états clastiques 

. Comportement violent 

. Comportement agressif 

. Augmentation/diminution de la fréquence des crises clastiques 


8) Les manifestations de lexpression de besoins (13 
énoncés) 


À besoin d’être rassuré 

En demande de relation régressive 

En demande de relation exclusive 

À besoin d’être valorisé 

À besoin d’être valorisé, récompensé pour réussir 
À besoin d’être contenu, canalisé 

En demande d’affection 

Besoin qu’on s'intéresse à lui 

Besoin d’étayage pour exister 


. Besoin de contention physique 

. Besoin de se sentir porté physiquement 

. Besoin de réassurance 

. Besoin d’étayage pour son emploi du temps 


9) Les fonctionnements spécifiques de l'usager (17 énoncés) 


L 


2: 
3. 
4 


Pose beaucoup de questions 

Réaction différenciée selon homme/femme 
Tendances aux stéréotypies si laissé à lui-même 
Tendances à se livrer à des activités autistiques 
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Alternance entre chercher la relation et fuir la relation 

En recherche de contact érotisant avec l’adulte 

Difficulté d’accepter les changements/absences des adultes 
investis 

Besoin de se sentir « disponible » pour montrer ses capacités 
Insensible aux remarques 


. Insensible aux punitions 

. Difficultés de communication liées au trouble du langage 
. Difficultés d'attention lorsqu’on lui parle 

. Communique par le corps (agrippement, collage) 

. Difficulté à se poser pour pouvoir réfléchir 

. Tient des propos différents selon l'interlocuteur adulte 

. Tendance à se disperser 

. Difficulté à accepter les sanctions 


État affectif du jeune : 26 énoncés 
Classes : 
10) Bien-être et euphorie (7 énoncés) 


ON OR SUD 


Capacité à faire de l’humour, des plaisanteries 
Expression d’un bien-être 

Expression d’une amélioration du mal-être 
Se montre rayonnant 

Expression d’un sentiment positif 
Expression d’un mieux-être 

Accepte l'humour, les plaisanteries 


11) Mal-être et dysphorie (tristesse, déprime) (4 énoncés) 


1. 


2: 
3. 
4 


Expression d’une dégradation du bien-être 
Expression d’un mal-être 

Expression de tristesse 

Sentiment de ne pas y arriver 


12) Sérénité et apaisement (4 énoncés) 


L: 


2. 
3. 
4 


Il est plus serein 
Accepte d’être touché 
Se montre apaisé 

Il est plus calme 
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13) Angoisse et réactivité critique (11 énoncés) 

1. Submergé par ses angoisses (bruits de gorge, de bouche, 
agitation, violence, actes stéréotypés répétitifs) 

Se montre très susceptible 

Perturbations affectives liées aux relations familiales 
Se sent mieux dans son cofps 

États de crise, d’excitation extrême 

États colériques 

État d’agitation, déambulations 

Se montre angoissé 

9. Se montre persécuté 

10. Expression de rage 

11. Réactions à la frustration 


DO NUEN QE 


Attitudes face aux apprentissages : 56 énoncés 
Classes : 

14) Hygiène corporelle (4 énoncés) 

1. Problèmes d'hygiène corporelle 

2. Hygiène corporelle correcte 

3. Énurésie/ encoprésie diurne/nocturne par négligence 
4. Énurésie/encoprésie diurne/nocturne par incapacité 


15) Hygiène vestimentaire (4 énoncés) 
1. Problèmes d'hygiène vestimentaire 

2. Négligences vestimentaires 

3. Améliorations vestimentaires 

4. Vêtements inadaptés 


16) Image de soi (4 énoncés) 
1. Prendre soin de soi-même 

2. Besoin qu’on s’occupe de soi 
3. Néglige son apparence 

4. Soucieux de son apparence 


17) Rapport à l'alimentation (6 énoncés) 
1. Bon appétit 

2. Mauvais appétit 

3. Amélioration de l’appétit 

4. Dégradation de l'appétit 
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5. Mange de tout 
6. Accepte de goûter 


18) Comportements alimentaires spécifiques (8 énoncés) 
Gère mieux les quantités 

Tendance à la suralimentation 

Troubles alimentaires 

Tendance à se resservir 

Tendance à se restreindre 

Besoin d’aide pour manger 

Besoin de cadre (présence de l’adulte) pour manger 
Tendance à l’agitation durant les repas 


DISHBESRE 


19) Rapport au sommeil (5 énoncés) 
Problème de sommeil 

Tendance à l’insomnie 

Qualité du sommeil 

Tendance à se réveiller la nuit 
Tendance à se coucher tard 


EN ONE LOUE 


20) Rythme de vie, emploi du temps et besoins au quotidien 
(10 énoncés) 
1. Besoin d’être cadré 
2. Besoin d’être étayé 
3. Besoin d’être rassuré 
4. Besoin de temps de repos (fatigabilité) 
5.  Repérage de l’emploi du temps 
6. Adaptation à son emploi du temps 
7. Respecte son emploi du temps 
8. Besoin d’être rassuré sur son emploi du temps 
9. Intègre le rythme des activités 
10. Capable d’anticiper ses activités 


21) Capacités exprimées au quotidien (9 énoncés) 
Autonomie psychologique 

Autonomie dans les transports 

Autonomie dans les activités 

Ne comprend que les consignes simples 

Peut enregistrer plusieurs consignes à la fois 


OUR QUES 
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N’enregistre qu’une consigne à la fois 
Fatigabilité 

Plaisir dans les activités 

Capacité à verbaliser 


SDS 


22) Aspects du trouble comportemental au quotidien (6 
énoncés) 

1. Refus des activités du quotidien 
Présente des comportements stéréotypés 
Stabilité comportementale 
Difficultés dans les rituels/rythmes du quotidien 
Comportements de rupture 
Activité très ritualisée 


D OR TSEN 


Ateliers éducatifs : 35 énoncés 

Classes : 

23) Manifestations positives en atelier (10 énoncés) 
1. Attentif aux prestations de ses pairs 

2. Propose des éléments nouveaux (créativité) 

3. Curiosité pour faire des essais, découvrir 

4. Adaptation sociale dans l'atelier 

5. Performances dans l'atelier 

6. Démonstrations de capacités spécifiques à latelier 
7. Intérêt et plaisir pour l’atelier 

8. Appréciation de l’atelier 

9.  Apaisement à l’atelier 

10. Intérêt et plaisir pour la sensorialité 


24) Manifestations négatives en atelier (9 énoncés) 
Peur du groupe 

Se laisse influencer par les autres 

Angoisse lors des transitions d’une activité à l’autre 
Peur de la confrontation à l’inconnu 

Tendance à parler sans cesse 

Ne prête pas attention aux prestations de ses pairs 
Fatigabilité 

Besoin de coller à l’adulte (étayage) 

Manque d’assurance 


00 ON OT ON DE 
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25) La motivation dans l’atelier (7 énoncés) 
Participation à l'atelier (dynamique, volontaire) 

À besoin d'accompagnement pour se mettre à l’activité 
Tendance à faire sans application 

Effort pour apprendre 

Investissement irrégulier (abandonne, reprend) 

Motivé si étayé par l'adulte 

À besoin de temps pour se mettre à l’activité 


ONE DNS 


26) Rapport aux consignes durant l'atelier (9 énoncés) 
Ne fait pas attention aux consignes 

Respect des consignes 

Ne suit pas les consignes 

Attentif aux consignes 

Ne fait pas attention aux consignes 

Bonne concentration/capacité à se concentrer 
Attention et concentration (à l'écoute) durant l'atelier 
Concentration irrégulière 

Attention limitée 


D ,2 SR ES RD'ES 


Stages d'immersion et scolarité extériorisée : 10 énoncés 
Classes : 

27) Adaptation sociale (pairs et adultes) (3 énoncés) 

1. Bonne adaptation avec les pairs 

2. Bonne adaptation avec les adultes 

3. Adaptation rapide 


28) Rapport aux apprentissages (2 énoncés) 
1. Besoin de l’étayage de l’adulte pour apprendre 
2. N'est pas en position d’apprentissage 


29) Aspect comportemental (5 énoncés) 
Amélioration du comportement 
Tendance à rejeter l'adulte 

Tendance à refuser le cadre 

Ne fait que ce qu’il veut bien faire 
Ingérable 


QAR ARLES 
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Discours du jeune sur sa situation, sa prise en charge et son 
avenir : 34 énoncés 

Classes : 

30) Thématique concernant la famille (9 énoncés) 
Demande d’argent de poche 
Appréciation de la situation familiale (famille d’accueil) 
Appréciation de la situation familiale (famille naturelle) 
Demande de contact téléphonique avec un parent 
Plaintes concernant la famille/la fratrie 
Inquiétude pour la famille 
Considération sur un parent 
Désirs, souhaits, relatifs à la famille naturelle 
Désirs, souhaits, relatifs à la famille d’accueil 


MACON ON OURS ONE 


31) Thématique concernant la prise en charge (15 énoncés) 
Expression de besoins ou de souhaits 
Interrogation sur une scolarisation extérieure 
Souhait de poursuite d’un atelier/d’une activité 
Appréciation de la prise en charge (positive ou négative) 
Atelier qu’il aime faire 
Affinité avec un pair ou un adulte 
Plainte qu’on lui demande trop qu’il n’y arrive pas 
Souhait d’un internat partiel/total 
Souhait d’arrêter l’internat partiel/total 

. Souhait de poursuite d’une prise en charge 

. Demande de modification d’emploi du temps 

. Activités préférées 

. Activités souhaitées 

. Liste d’intérêts récréatifs 

15. Liste d'intérêts professionnels 


PR: ON OU ED ES 
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32) Thématique concernant le handicap et lavenir (10 
énoncés) 

1. Souffre de l’image du handicap pour lui 
Souffre de l’image du handicap chez les pairs 
Angoisses/craintes quant à son avenir immédiat 
Appréciation positive quant à son avenir immédiat 
Espoir de progresser 
Appréciation sur son évolution personnelle 


NS ns 8 SR 
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7. Interrogations sur son avenir 

8. Projets d’avenir proche 

9. Aspiration d’avenir lointain 

10. Envisager un métier dans le futur 


Observations concernant l’environnement familial: 25 
énoncés 
Classes : 
33) Appréciations de la famille (15 énoncés) 
1. Appréciation positive des parents quant à la situation du jeune 
2. Appréciation positive des parents quant à l’avenir du jeune 
3. La famille constate des progrès dans les comportements à la 
maison 
4. Satisfaction de la famille quant à la prise en charge du jeune 
5. Satisfaction de la famille quant aux comportements du jeune à 
la maison 
6. Appréciation négative des parents quant à la situation du jeune 
Appréciation négative des parents quant à l’avenir du jeune 
8. La famille constate une aggravation des comportements à la 
maison 
9. Demande d’aide de la famille 
10. Difficultés parentales quant au handicap du jeune 
11. Exigence familiale quant à la progression du jeune 
12. Inquiétude des parents quant à l’avenir de l’enfant 
13. Difficulté face au handicap mental/psychique du jeune 
14. Découragement des parents 
15. Inquiétude des parents quant à la santé de l’enfant 


si 


34) Problématique familiale alléguée (5 énoncés) 
L’usager refuse de voir un parent 

L’usager redoute de rentrer chez lui les week-ends 
Modalités de la prise en charge par la famille d'accueil 
Modalités de rencontres avec les parents 

Problème avec la fratrie 


GR OO 


35) Problématique familiale observée (7 énoncés) 
1. Conflit dans la famille 

2. Passivité des parents 

3. Difficultés familiales 
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Mode de vie familiale chaotique 

Problème de cadre dans la famille 

Expression d’un choix de vie familiale 

Angoisses réactivées par les contacts/rencontres avec un 
parent 


Concernant les «propositions du référent », l’analyse permet de 
distribuer les 28 énoncés en quatre classes : 

1) Propositions spécifiques quant à la prise en charge (11 
énoncés) 


L 


2,00: ET. SN ONE CD 


EN 
(æ) 


LT: 


Proposition d’une formation spécifique (permis de 
conduire...) 

Encourager des activités de médiation (jeux) 

Proposition d’un petit déjeuner pour un demi-pensionnaire 
Proposition d’un atelier spécifique 

Proposition d’internat 

Poursuite de l’internat 

Augmenter/diminuer l’internat séquentiel 

Poursuite des stimulations (activités, langage, découvertes) 
Proposition d’arrêt/diminution de la scolarité extériorisée 


. Proposition  d’augmenter/mettre en place la scolarité 


extériorisée 
Poursuite des prises en charge actuelles 


2) Propositions quant à l’avenir (5 énoncés) 


DL ROSE 


Envisager une orientation vers de l’occupationnel 
Envisager une orientation professionnelle protégée 
Envisager des stages de professionnalisation 

Stages de professionnalisation prévus 

Annonce d’une (prochaine) admission en ESAT/FO/autre 


3) Propositions non spécifiques quant à la prise en charge (9 
énoncés) 


L 


NS ns & SR 


Maintenir le cadre 

Encourager les verbalisations du jeune 

Encourager la confiance en lui du jeune 

Ritualisation de la vie quotidienne 

Importance de prendre soin de soi (hygiène, bien-être) 
Aider au repérage dans le temps 
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7. Être contenant et repérant 
8. Etre vigilant 
9. Travailler la capacité à affronter les frustrations 


4) Propositions quant à la famille (3 énoncés) 

1. Proposition de médiatiser les appels téléphoniques d’un parent 
2. Aider la famille à comprendre la prise en charge 

3. Aider la famille à accepter la prise en charge 


Les 35 items du GÉVA-Éduc participent du travail de 
construction de la pensée de l’évaluateur. Par contre, les énoncés et 
les items ci-dessus, concernant les « propositions du référent», se 
situent, dans un second temps, lorsque l’évaluateur, après avoir 
construit sa pensée, passe à l’étape de la « synthèse » de cette pensée, 
de son évaluation et à l’écriture, de la problématique, des objectifs à 
atteindre et des prises en charge à prévoir et à mettre en œuvre. 

L’évaluateur ne travaillant pas seul, mais en collaboration avec une 
équipe pluridisciplinaire, sa synthèse est nécessairement proposition- 
nelle et peut être présentée sous la forme deux grandes classes de 
propositions : 

1) les propositions tangibles spécifiques, quant à la prise en 
charge (par exemple, proposer un internat, un stage, un atelier, de 
diminuer le temps de classe, etc.) ; ou encore, quant à l’avenir (par 
exemple, prévoir une orientation pour l’avenir de l’usager, comme un 
service de travail protégé, un foyer occupationnel, un apprentissage, 
etc.). De telles propositions, voire «options », peuvent facilement, 
dans un formulaire, faire l’objet de cases à cocher. Au lieu d’écrire 
dans un champ de texte «orientation ESAT », il vaut mieux d’un seul 
clic de souris cocher la case de cette option déjà écrite dans le 
formulaire : Orientation ESAT M 

2) les propositions discutables non spécifiques d’objectifs et 
de prises en charge qui découlent de la définition d’une 
problématique, de leur côté, se présentent sous une forme textuelle, 
une rédaction. Ce discours est plus complexe qu’un choix parmi des 
options (bien que ces options soient « discutables » elles aussi). Il 
s’agit de « formulations » qui peuvent (et doivent) donner lieu à débat, 
discussion, entre les différents acteurs des prises en charge d’un 
usager, d’un client. 
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Ainsi, ces deux types d’information, qui sont la résultante de 
l'évaluation, ne sont-ils pas pris en compte dans la construction du 
guide d'évaluation. Simplement, les propositions tangibles spécifiques 
feront l’objet de champs permettant le choix (cases à cocher) et les 
propositions discutables non spécifiques de champs de texte, les deux 
en fin de document, juste après le tableau de bord des indicateurs. 

Concrètement, comment l’analyse de niveau 2 est-elle réalisée ? Il 
est possible que, dans le futur, avec de grands écrans tactiles et le 
logiciel approprié, comme dans le film de science-fiction « Minority 
Report», qu'un tel travail puisse être réalisé électroniquement. 
Actuellement, c’est le bon vieux découpage papier qui marche le 
mieux. 

Prenons comme exemple la soixantaine d’énoncés du thème 
«Éléments éducatifs relationnels/Relations aux pairs ». En pratique, 
vous allez disposer ces énoncés les uns sous les autres dans quelques 
pages de traitement de texte en leur donnant un espace suffisant les 
uns sous les autres (par exemple, sélectionnez tous les énoncés et 
formatez à « paragraphe », « espacement après », 6 points). Ce qui 
donne ceci : 


Lramaturité 


Les lignes en pointillés symbolisant le découpage. Car vous allez 
devoir découper aux ciseaux les énoncés (d’un thème) un par un. 
Puis, en les étalant sur une table et en les triant, pour les regrouper 
par classes d’énoncés, vous avez là un moyen facile de mettre en 
œuvre un raisonnement classificatoire et d'aboutir, par exemple, aux 
5 classes que sont : 
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Les manifestations d’adaptation sociale (16 énoncés) 

Les manifestations d’inadaptation sociale (20 énoncés) 

Les manifestations de conflictualité (12 énoncés) 

Les états et comportements plus spécifiques en société (10 
énoncés) 

5. Les manifestations de la sexualité (7 énoncés) 


DANS 


Lorsqu'il y a peu d’énoncés (disons une dizaine), il est encore 
possible de faire ce travail à l’écran. Au-delà, les ciseaux et le papier 
peuvent s'avérer plus pratiques (bien que je ne doute pas que 
quelques esprits performants puissent tout faire à l'écran, voire avec 
deux écrans !). 

Une fois ces classes d’énoncés déterminées, les «items» 
construits, il nous faut à présent nous pencher sur la question des 
indicateurs. C’est tout l’objet du prochain chapitre. 
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Concrètement, à ce stade de notre construction du GÉVA-Éduc, que 
sont les indicateurs ? Notre démarche a consisté à prendre appui sur 
la structure et surtout les énoncés formulés dans les fiches 
d'évaluation des experts éducateurs. Ces énoncés ont été traités 
analytiquement (voir le schéma page suivante) : ils ont été tout 
d’abord analysés (niveau 1) selon la structure initiale, que nous avons 
quelque peu modifiée (ajout de nouveaux thèmes) ; puis, une nouvelle 
analyse (classificatoire, niveau 2) à permis d'affiner davantage la 
structure avec un redécoupage en thèmes et items, sans pour autant 
perdre le fond de la structure initiale. 

Sur le schéma page suivante, qui résume joliment la totalité de la 
démarche analytique qui a permis la construction du guide 
d'évaluation, les intitulés des thèmes et sous-thèmes sont symbolisés 
par des rectangles avec un fond en dégradé. Tandis que les groupes 
d’énoncés sont les plus petits rectangles en fond gris clair. 

Ce schéma nous montre bien comment la démarche analytique 
permet d’ajouter de l’information en ajoutant de nouvelles catégories 
d’observables (d’énoncés) et de « structurer » davantage (renforcer, 
préciser) le système de ces énoncés. Dans la première et la seconde 
colonne en partant de la gauche (« Structure initiale » et « Analyse 
niveau 1 »), nous avons encore des énoncés. Les énoncés originaux, 
en provenance des experts éducateurs, sont une première fois 
« dépersonnalisés-génériqués-simplifiés » pour donner les énoncés 
« neutralisés » de l’analyse de niveau 1. 
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Schéma global de la démarche analytique du GÉVA-Éduc 
Structure initiale Analyse niveau 1 Analyse niveau 2 
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Ensuite, ces mêmes énoncés repasseront encore une fois à la 
moulinette de la neutralisation (« générication-simplification »), lors 
de l’analyse de niveau 2 qui construit des items-classes, pour donner 
enfin ces énoncés extrêmement neutralisés, généraux, que sont les 
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indicateurs. Les indicateurs sont donc issus des énoncés originaux des 
experts. 

Le lecteur va certainement se dire que cela fait beaucoup 
d'indicateurs ! Plus de 300 indicateurs ! Est-ce trop ? Prenons le cas 
d’un système hypercomplexe, s’il en est : la météo. Pensez-vous que 
Météo France pourrait prédire le temps à cinq jours, sur le territoire 
national, avec un thermomètre, un baromètre et un anémomètre, 
dans le jardin de l’un de ses centres ? On peut en douter. De fait, 
Météo France se base sur les informations données par des milliers de 
capteurs de toutes sortes, implantés sur tout le territoire et au-delà 
avec, de plus, des images de ces autres indicateurs que sont les 
satellites météorologiques. 

Face à un être humain, qui est, lui aussi, un système 
hypercomplexe, on ne peut pas dire que 322 indicateurs c’est « de 
trop ». Il est plus probable que ce soit insuffisant. Mais on ne peut 
pas, non plus, construire un guide d'évaluation, avec des milliers 
d'indicateurs, qui demanderait une semaine de travail à plein temps 
pour les renseigner. On se doit de simplifier, dégager des thèmes, 
mais pas trop : pas trop simplifier, mais aussi pas trop de thèmes et 
pas trop d'indicateurs. 

Pour bien comprendre comment les énoncés originaux des 
experts éducateurs sont devenus des «indicateurs », prenons un 
exemple : partons de quelques énoncés de la fiche de synthèse de 
Gina et voyons de quelle façon, concrètement, ils sont transformés 
en indicateurs. Pour rappel, un extrait du texte original tiré de la fiche 
de synthèse de léducateur référent de Gina : 


« Gina déclare avoir des camarades, surtout les filles de l'internat. 
Pourtant, elle ne paraît pas avoir de vrais liens amicaux. Elle peut s'intéresser 
aux autres, maïs c'est relativement superficiel. Concernant ses relations avec les 
garcons, Gina reste très fragik. Elle exprime ses affinités, ses désirs 
amoureux, mais elle peine à comprendre ses sentiments. Elle peut aussi se 
montrer angoissée lorsqu'un garcon s'intéresse à elle, pouvant alors se sentir 
attirée, tout en craignant cette relation. I] convient alors de faire attention, pour 
que Gina ne soit pas victime. Gina donne l'impression ne pas comprendre ce 
qu'il se passe dans ses rapports aux autres, ef ses rires peuvent cacher cette 
incomprébension. Mais Gina a, globalement, de bonnes relations avec ses 
camarades. » 
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Listons ci-dessous les huit énoncés pertinents, intéressants, 
significatifs, repérés et tirés de ce texte par l’analyste (analyse de 


niveau 1) : 

1. «ne semble pas avoir de réels liens d’amitié » 

2. «cela reste superficiel » 

3. «les relations avec les garçons, Gina reste très vulnérable » 

4, «ses désirs amoureux, mais ne sait pas quoi faire de ses 
ressentis » 

5. «peut aussi exprimer de la peur face aux avances de 
certains » 

6. «aider à ne pas être une victime » 

7. «semble ne pas comprendre ce qu’il se passe autour d’elle » 

8. «bonnes relations avec ses pairs » 


Après la première  dépersonnalisation, générication et 
simplification (analyse de niveau 2), on a obtenu les huit énoncés 
neutralisés suivants : 


D IOUOURE ©O D 


Pas de relations proches parmi ses pairs 

Relations superficielles aux pairs 

Vulnérabilité dans la relation à l’autre sexe 

Confusion dans les désirs et sentiments envers l’autre sexe 
Angoisse dans la relation à l’autre sexe 

Tendance à se victimiser 

Difficulté à comprendre les relations sociales 

Bonnes relations avec les pairs 


Ensuite, nous allons les transformer en indicateurs en ajoutant, 
éventuellement, si nécessaire, encore davantage de générication et de 
simplification, ce qui donne les indicateurs ci-dessous (entre 
parenthèses les numéros d’items du GÉVA-Éduo) : 


EN 


relations superficielles avec ses pairs (2) 

relations superficielles avec ses pairs (2) 

est en difficulté ou vulnérable avec ses pairs (2) / présente un 
risque ou une vulnérabilité (5) 
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4. ne semble pas comprendre les relations sociales (2) / 
questionnements concernant la relation amoureuse (5) / 
questionnements concernant la sexualité (5) 

5. se montre inquiet ou angoissé (4) / présente une angoisse et 
de la confusion (5) 

6. se présente en victime (3) / peut être victime au plan sexuel 
G) 

7. ne semble pas comprendre les relations sociales (2) 

8. bonne adaptation sociale 


En quoi les énoncés des experts préfigurent-ils (sont-ils !) des 
indicateurs ? Chaque fois que l’expert formule un constat à propos du 
sujet observé, il génère une possible question généralisable à un 
ensemble de sujets. Par exemple, le constat : 


«ne semble pas avoir de réels liens d’amitié », 
implique une question générale que l’on pourrait formuler ainsi : 
« le sujet a-t-il de réels liens d’amitié ? ». 


Question que l’on peut généraliser davantage et génériquer en 
posant : 


« le sujet a-t-il des relations superficielles avec ses pairs ? » 


À ce moment-là, la proposition « relations superficielles avec 
ses pairs » devient un indicateur. Tous les constats significatifs et 
pertinents de l’expert peuvent ainsi poser des questions et devenir des 
indicateurs. C’est comme si la température atmosphérique relevée par 
le météorologue se transformait en une question «quelle est la 
température de latmosphère ?», puis en un indicateur général 
«température atmosphérique », que l’on peut appliquer en divers 
lieux, à divers moments, que l’on peut multiplier, enregistrer, 
comparer, etc. 

Le rapport génératif entre énoncé naturel et indicateur final peut 
être ou ne pas être univoque. Par exemple, l’énoncé naturel (2) « cela 
reste superficiel» aboutit à un seul indicateur (2) «relations 
superficielles avec ses pairs ». 
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Dans un autre exemple, deux énoncés naturels, exprimés 
différemment, peuvent conduire au même indicateur. Les énoncés (1) 
«ne semble pas avoir de réels liens d’amitié » et (2) «cela reste 
superficiel », génèrent le même indicateur final «relations 
superficielles avec ses pairs ». 

Un énoncé naturel peut aussi donner lieu à l’apparente génération 
de plusieurs indicateurs finals, par exemple, l'énoncé (4) «ses désirs 
amoureux, mais ne sait pas quoi faire de ses ressentis » passe par un 
énoncé intermédiaire (niveau 2 d’analyse) (4) « Confusion dans les 
désirs et sentiments envers l’autre sexe », pour aboutir, finalement à 
trois indicateurs proches situés dans deux items du guide 
d'évaluation : «ne semble pas comprendre les relations sociales » 
(item 2) ; « questionnements concernant la relation amoureuse » (item 
5) ; « questionnements concernant la sexualité » (item 5). 

Nous voyons ainsi que le travail analytique, consistant à générer 
des indicateurs à partir des énoncés naturels, est un travail complexe, 
qui peut être facilement réalisé par un analyste professionnel 
compétent, mais qui pourrait poser de sérieux problèmes à un groupe 
de non-analystes, tout motivé qu'il puisse être. Il s’agit d’une 
démarche intellectuelle complexe, faisant appel à des compétences 
dans lanalyse, la classification, la sériation, mais encore dans la 
construction abstraite de concepts. 

Où l’on voit la grande différence de coût entre l’approche 
«coûteuse » et lapproche «économique». L'approche coûteuse 
consistera à réunir un groupe d’experts, plusieurs fois, afin qu'ils 
produisent un maximum d’énoncés quant aux sujets évalués. Puis, ces 
énoncés devront faire l’objet d’un nouveau travail collectif pour les 
transformer en indicateurs (dépersonnalisation, générication et 
simplification), travail qui peut prendre beaucoup d’heures de réunion 
avant que tout le monde en ait la maitrise. 

En revanche, un analyste travaillant sur des écrits, donc des 
énoncés préalables, épargne tout ce temps de production des 
énoncés. Ils sont déjà là. Puis, l'analyse elle-même est plus 
économique, car elle ne mobilise qu’un seul cerveau, qui plus est rodé 
à ce travail d'analyse conceptuelle. Ensuite, le groupe des experts 
n'intervient plus que brièvement (en une ou deux réunions) pour 
s'approprier l'instrument (le GÉVA) et aider à sa finalisation. 
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Il y a la réalité, et l'évaluation, c’est-à-dire une représentation de la 
réalité, produite par un quelconque instrument, qui est à la fois 
cognitif et structurant, qui apporte des connaissances à propos de 
cette réalité et ordonne ces connaissances. Dans l’approche textuelle 
(voir le schéma ci-dessous) de lévaluation (rédaction d’une fiche, 
d’un rapport, d’un bilan), il n’y a que fort peu de structure. Il s’agit 
d’un découpage du texte, d’une certaine logique, mais rien qui soit 
très contraignant. Le texte, par contre, occupe la majeure partie de 
espace de l’évaluation et c’est lui qui confine à la réalité (s’en 
approche au plus près). 


Évaluation textuelle 


Struc- 
x Texte + 


Réalité 


Indicateurs +: — 


Évaluation guidée 


À la différence, dans l'évaluation guidée, la structure, celle des 
thèmes, sous-thèmes et surtout les indicateurs, est prépondérante. 
Cependant, le texte ne disparaît pas pour autant. Les indicateurs, à 
eux seuls, ne peuvent confiner à la réalité, car ils renvoient à une 
structure, qui est forcément réductrice de la réalité. Aussi, faut-il un 
peu de texte pour compléter, faire une sorte de zone tampon, entre 
les indicateurs et la réalité, et combler avec ce qui manque aux 
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indicateurs pour confiner à la réalité. Se rapprocher au plus près de la 
réalité, c’est le rôle de ce texte résiduel que nous allons voir à présent. 

Au chapitre concernant les étapes de la construction d’un guide 
d'évaluation, nous avons montré la nécessité de conclure chaque liste 
d'indicateurs par une option « autre », elle-même suivie d’une zone de 
texte permettant de préciser cet « autre » indicateur absent de la liste, 
cet élément de la réalité que le guide ne prend pas en compte, n’a pas 
prévu. Car la réalité étant toujours inédite, il n’est pas possible de tout 
prévoir, même pour le meilleur et le plus complet des guides 
d'évaluation. Cette partie textuelle du guide permet alors d'engager 
une réflexion, un débat et de faire éventuellement évoluer le guide en 
inaugurant l'émergence de nouveaux indicateurs. 

L'élément texte étant, par principe, inédit, inconnu, une zone 
d'improvisation ouverte à l'utilisateur, nous commençons ici à entrer 
dans les modalités d’utilisation du guide. De fait, après avoir 
sélectionné quelques indicateurs, que l’évaluateur considère comme 
pertinents pour décrire la problématique du sujet qu’il évalue, trois 
possibilités de production textuelle se présentent : 


- préciser un indicateur sélectionné ; 
- _ préciser un indicateur non sélectionné ; 
- ajouter un nouvel indicateur. 


Voyons cela concrètement à partir d’une sélection (fond en grisé) 
fictive des indicateurs de l’item 3 du GEVA-Educ. 


3) Les manifestations de conflictualité (avec les pairs) 


- Tendance à la susceptibilité - Tendance à se vichimiser 

- Pen ou pas de sens de la propriété - Moins] plus de conflit avec les pairs 
- Conflit avec les plus jeunes - Cherche à mettre à mal les pairs les 
-_Agace les autres par ses plus fragiles 

comportements expressifs - Cherche à faire respecter le cadre 


- Conflits avec les jeunes de son nivean Tendance à se sentir agressé 
- Dans la provocation avec ses pairs 


- S'interpose dans les conflits entre - Autres manifestations de 
pairs conflictualité 
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Dans cet exemple, basé sur l’item 3 du GÉVA-Éduc, qui concerne 
les manifestations de conflictualité dans le relationnel avec les pairs, il 
y a 12 indicateurs, plus l’option «autres manifestations de 
conflictualité ». L’évaluateur a sélectionné 6 indicateurs, plus l’option 
«autre». Voici trois exemples de textes de commentaires qui 
pourraient venir à la suite de la liste des indicateurs. 


1) Préciser un indicateur sélectionné (ex. : Tendance à se victimiser : 


Commentaire : Ce jeune rejette toujours la responsabilité des conflits sur 
ses camarades, c'est toujours lui la victime. 


Ici, le petit commentaire textuel vient ajouter de l’information à 
l'indicateur. Cette victimisation du sujet ne se fait pas n’importe 
comment. Le contexte est précisé: elle a lieu dans le cadre des 
conflits avec les pairs et elle lui sert à s’exonérer de toute 
responsabilité quant aux conflits et leurs conséquences. 


2) Préciser un indicateur non sélectionné (ex. : Conflit avec les plus 
jeunes) : 


Commentaire : Les conflits avec les plus jeunes ont disparu, mais les plus 
fragiles parmi les jeunes de son âge sont toujours ses proies favorites. 


On pourrait croire, à première vue, que seuls les indicateurs 
sélectionnés sont susceptibles d’être commentés. Or, ne pas 
sélectionner un indicateur est un acte évaluatif aussi important que 
sélectionner un indicateur. Ici, ne pas sélectionner « Conflit avec les 
plus jeunes » peut ne pas avoir de sens par rapport à la problématique 
du sujet ou cela PEUT avoir du sens ! Et si cela a du sens, alors il est 
possible d'envisager de commenter cet indicateur non sélectionné. 
Dans cet exemple, l'indicateur n’est pas sélectionné, non pas parce 
que le sujet n’a jamais eu de conflit avec les plus jeunes, mais parce 
qu’il en a eu et qu’ils ont disparu. Aussi, il peut être intéressant de 
préciser que les « victimes les plus jeunes » ont été remplacées par des 
«victimes parmi les plus fragiles ». Finalement, on se rend compte 
que, pour ce jeune, c’est la même logique qui se poursuit, car passer 
des « plus jeunes » aux « plus fragiles », c’est toujours s’attaquer à des 
êtres vulnérables, sur lesquels l'emprise est facilitée. 
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3) Ajouter un nouvel indicateur (Autres manifestations de 
conflictnalité) : 


Commentaire : Cefte année, la nouveauté pour ce jeune, ce sont les conflits 
avec les filles, alors qu'auparavant elles ne l'intéressaient pas. 


Ici, le commentaire textuel devient nécessaire, car pour ce sujet 
(qui est un adolescent), quelque chose de nouveau vient d’apparaître : 
son intérêt pour les filles. Mais visiblement, il ne parvient pas à sortir 
de ses modes de fonctionnement habituels, basés sur le conflit, même 
avec elles. Il s’agit donc d’une information inédite, nouvelle, qu'il est 
sans doute important de préciser dans une courte phrase. 


Comme le schéma en début de chapitre le montre, ces 
commentaires à propos ou autour des indicateurs du guide n’ont pas 
à être étendus. Ils doivent au contraire être concis, plus informatifs 
que narratifs. Il s’agit simplement d’apporter des précisions textuelles 
qui viendront compléter l'écart entre l'évaluation et la réalité. 
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Le but d’un guide d'évaluation est de structurer la pensée de 
l’évaluateur en la guidant au travers d’une série plus ou moins 
étendue d’indicateurs, avec la possibilité de compléter ces indicateurs 
par des commentaires textuels succincts. Ensuite, une autre 
dimension du guide d'évaluation apparaît à présent, avec la notion de 
pondération de l'évaluation, avec la référence à une norme. C’est là 
tout le but des échelles d'évaluation que nous allons découvrir à 
présent. 

On ne doit pas oublier que l’objectif final du guide d'évaluation est 
de produire une «synthèse». Cette synthèse doit décrire la 
problématique globale du sujet évalué, de l’usager, afin que les acteurs 
(les professionnels d’un établissement au service des usagers) puissent 
proposer, décider et agir efficacement. La question qui se pose est : 
comment transformer l’ensemble des sélections d’indicateurs, des 
informations données par les indicateurs et leurs éventuels 
commentaires textuels, en une information unique et parlante ? 

Une autre question concerne le «jugement » que l’on doit avoir 
quant à la nécessité, l’urgence, l'intensité, d’agir. Les systèmes, les 
institutions, ont toujours des ressources limitées. Dans un institut 
médico-social, le personnel éducatif, pédagogique, soignant, n’est pas 
pléthorique. Il en est de même des ressources financières qui sont 
basées sur un prix de journée fixe, non extensible. On ne doit donc 
pas se tromper quant aux ressources à consacrer à tel ou tel usager. 
Ni trop, ni trop peu, comment trouver la bonne dose ? 
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Pour cela, on doit pouvoir donner un jugement, forcément 
subjectif, mais tout de même valide et partageable, quant à la 
problématique de l'usager. Ce jugement est basé sur une norme à 
laquelle il se réfère. Cette norme est, bien entendu, définie 
officiellement et acceptée et partagée par tous les acteurs. 

Pour rappel, la notion de problématique est neutre. Une 
problématique est constituée d’éléments différents, «positifs » ou 
« négatifs », qui décrivent un problème sous ses différents aspects. En 
ce qui concerne les sujets humains, une problématique prendra en 
compte aussi bien les éléments d’adaptation sociale, d'adaptation aux 
contextes, aux contraintes, que ces mêmes éléments en termes 
d’inadaptation. Une problématique peut considérer les états affectifs, 
émotionnels, positifs, mais aussi négatifs, d’un même sujet. 
Comment, alors, « synthétiser » et donner une forme de « poids » à 
cet ensemble d'indicateurs qui nourrissent la problématique à charge 
et à décharge ? 

Pour cela, on va définir une notion de « gravité » ou de « sévérité » 
de la problématique. Cette «sévérité» (nous  retiendrons 
arbitrairement ce second terme) va introduire, forcément, une 
tendance, elle sera tendancieuse ! On conviendra de la définir en 
retenant les dimensions « négatives » des indicateurs. Comme cet 
ouvrage est consacré aux êtres humains, ces dimensions négatives 
pourront porter sur : les inadaptations, les dysfonctionnements, les 
incapacités, les souffrances, plus une dimension dynamique inscrite 
dans la temporalité, la dégradation ou évolution négative (l'inverse de 
l'amélioration). Voyons en détail ces cinq éléments. 


e Les inadaptations : concernent toutes les difficultés d’un 
sujet à s'adapter socialement aux autres, qu'il s'agisse des 
pairs ou des adultes ; difficultés à s’adapter aux cadres, aux 
règles de vie, à certains contextes, comme la classe, l'atelier, 
le terrain de stage ; difficultés à s’adapter aux ambiances, aux 
états d'esprit, comme rester enjoué alors qu'il faut être 
sérieux. 

e Les dysfonctionnements : concernent les comportements 
et attitudes du sujet dans son environnement physique et 
social, mais encore par rapport à lui-même. Par exemple, il 
peut s’agit de comportements agressifs avec les pairs, 
d'opposition ou de provocations avec les adultes, de manque 
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d'attention ou de soin avec des lieux, des objets, des outils, 
des comportements délictuels, comme les vols, ou encore le 
fait de s’habiller d’une façon inappropriée, etc. 

e Les incapacités : elles concernent tout ce que le sujet est en 
difficulté ou en impossibilité de réaliser du fait de ses 
capacités limitées, souvent liées à un handicap. Les 
incapacités peuvent aussi être liées à un manque de maturité, 
un manque de motivation, etc. 

e Les souffrances: elles concernent l’expression d’une 
souffrance psychique, de nature anxieuse, dépressive, soit 
directement au travers de l’expression émotionnelle visible 
ou, indirectement, au travers d’attitudes ou de comportement 
visant à la fois à exprimer, mais aussi contrôler cette 
souffrance (par exemple, être agressif pour contrôler et ne 
pas montrer sa peur). 

e La dégradation: il s’agit des quatre éléments ci-dessus 
{inadaptations, dysfonctionnements, incapacités, souffrances) 
considérés sur un vecteur temporel et leur évolution 
négative, généralement sous la forme d’un accroissement 
(plus d’inadaptations, plus de dysfonctionnements, plus 
d’incapacités, plus de souffrances). 


À partir de là, il devient possible de définir la sévérité d’une 
problématique ainsi : 


Une problématique est sévère à la mesure de l’accroissement 
des éléments d’inadaptation, de dysfonctionnement, d’incapa- 
cité, de souffrance et de dégradation dans le temps de ces 
éléments, pour un usager et/ou sa famille. 


En ayant en tête, à la fois l’item d'évaluation, avec les indicateurs 
sélectionnés, un éventuel commentaire textuel et ces critères de 
sévérité de la problématique rattachée à cet item, on va juger sur une 
échelle de Likert si cette sévérité est inexistante (« aucune sévérité ») 
ou bien, si elle existe, à quel degré : « peu sévère », « sévère », « très 
sévère », «excessivement sévère ». 

Une objection assez commune concernant les échelles de Likert 
appliquées à lévaluation de sujets humains est qu’elles réduisent 
l’homme à un chiffre. Ce qui est une erreur. De fait, si nous cotons 
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une problématique à « sévère », avec un score correspondant à 2/4. 
Ce chiffre «2 » ne s'applique pas à la personne évaluée. Il s’agit d’un 
jugement que nous portons sur notre appréhension de la 
problématique du sujet et non sur le sujet lui-même. C’est nous- 
mêmes que nous cotons au travers de ce jugement et non la personne 
évaluée. 

Dans un autre contexte, pour illustrer, supposons qu'après une 
catastrophe naturelle, le gouvernement envoie des inspecteurs dans 
les provinces pour évaluer les besoins de la population. Ces 
inspecteurs ont un guide d'évaluation. Ils peuvent coter la situation 
(la problématique) de telle famille, qui a perdu sa maison, dont le mari 
est décédé, comme « très sévère », avec un score de 3/4. Personne ne 
dira que ce sont les membres de cette famille qui sont nantis de ce 
score. Il s’agit bien d’une évaluation de leur situation, de leur 
problématique. 

Pour un guide d'évaluation, il est possible de choisir l’échelle de 
Likert que l’on veut. Simplement il est conseillé de respecter certains 
principes méthodologiques, car ils ont été éprouvés, comme éviter les 
énoncés des degrés de l’échelle trop complexes, pas assez évidents ; 
éviter un degré central, du style « moyennement sévère » qui produira 
une tendance à la surcotation de ce niveau. L’échelle que nous vous 
proposons (et utilisez pour le GÉVA-Éduo) est la suivante : 


0 — Aucune sévérité 

1 — Peu sévère 

2 — Sévère 

3 — Très sévère 

4 — Excessivement sévère 


Les termes sont simples à comprendre. Avec ces 5 niveaux, on 
pourrait dire qu’il y a une position centrale (2 — Sévère). Cependant, 
son attractivité est faible, car elle n’est pas neutre (comme 
«moyennement » ou « ni oui hi non » ou «ne sais pas ») et implique 
de considérer un degré certain de sévérité, donc un choix 
responsable. D’une certaine façon, on peut considérer comme à part 
le choix « 0 — Aucune sévérité », car c’est un choix où, visiblement, la 
question de la sévérité de la problématique ne se pose pas. De sorte 
que la véritable échelle ne comporte, finalement, que 4 niveaux qui 
tous qualifient, par degrés, la sévérité : 
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1 — Peu sévère 

2 — Sévère 

3 — Très sévère 

4 — Excessivement sévère 


Ainsi, la position centrale disparaît. De fait, cette échelle paraît 
délimiter deux secteurs: un secteur où la sévérité présente un 
caractère tolérable, peu préoccupant (« Peu sévère » et « Sévère ») et 
un secteur où la sévérité est plus préoccupante («Très sévère » et 
« Excessivement sévère »). Ces deux secteurs obligent l’évaluateur à 
vraiment faire un choix, à se positionner et c’est bien ce que l’on 
demande à une échelle de Likert. 

Une autre approche possible, afin d'éviter certaines erreurs 
d'interprétation des intitulés de degrés (après tout, peu sévère, sévère, 
très sévère... chacun s’en fait son idée), est de ne donner un intitulé 
qu'aux deux niveaux extrêmes, ce qui donne ceci : 


0 — Aucune sévérité 
1 
2 
3 
4 — Excessivement sévère 
Sauf que cette fois, sans son intitulé, la position centrale «2» 
risque d'attirer beaucoup d’évaluateurs pressés. À ce moment-là il 


vaudrait mieux passer à une échelle avec un nombre pair de degrés, 4 
ou 6, comme ceci : 


0 — Aucune sévérité 
0 — Aucune sévérité 1 
1 2 
2 3 
3 — Excessivement sévère 4 
5 — Excessivement sévère 


Une échelle peut être présentée verticalement (comme dans les 
exemples ci-dessus) ou horizontalement, comme ci-dessous, avec des 
boutons radio de formulaire pour faire plus réaliste : 
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Aucune Peu + Très Excessivement 
2 HUE LA Sévère Li AS 
sévérité sévère sévère sévère 

0 © 10 2O 3 © 4 © 


Dans cet exemple, l’évaluateur a coché le niveau «3 — Très 
sévère ». Une échelle verticale peut encore donner ceci : 


Aucune sévérité 0 © 
Peu sévère 10 
Sévère 2 © 
Très sévère 3 © 


Excessivement sévère 4 © 


Ainsi, pour chaque item du guide d'évaluation, l’évaluateur 
donnera un jugement synthétique en choisissant l’un des degrés ou 
niveaux de sévérité de la problématique correspondant à chaque item. 
Par exemple, quelle est la sévérité des «manifestations de 
linadaptation sociale avec les pairs», des «manifestations de 
conflictualité », des «manifestations de la sexualité», des 
«manifestations du bien-être et de l’euphorie », des « manifestations 
d'angoisse et de réactivité critique », etc. 

Les tableaux qui suivent montrent le schéma de principe de la 
présentation d’un item dans un guide d'évaluation (modèles 
horizontal et vertical). 


Principe de l’item d’un GÉVA (modèle horizontal) 


1. Intitulé de l’item 


- Indicateur 1 - Indicateur 5 
- Indicateur 2 - Indicateur 6 
- Indicateur 3 - Indicateur 7 
- Indicateur 4 - Autre indicateur 


Entrez votre commentaire ici. 


Veuillez évaluer la sévérité de la problématique entre 0 et 4. 


Aucune Ne Les LC Ar Excessivement 
AUS Peu sévère Sévère Très sévère ie 
sévérité sévère 
0 © 10 2 © 3 © 4 © 
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Principe de l’item d’un GÉVA (modèle horizontal) 


1. Intitulé de Pitem ee 
- Indicateur 1 Entrez votre commentaire ici. Aucune 
- Indicateur 2 0 © 

- Indicateur 3 10 

- Indicateur 4 20 

- Indicateur 5 

- Indicateur 6 3 © 

- Indicateur 7 4 © 

- Autre indicateur Extrême 


Voici un exemple avec l’item 2 tiré du GÉVA-Éduc de Gina, vu 
précédemment. Les cadres sont en réalité de couleur rouge. 


2. Les manifestations d'inadaptation sociale 
- inadaptation sociale avec ses pairs - a du mal à faire attention à ses pairs 
- peu ou pas d'échanges avec ses pairs DIE ll 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous 


Gina a de bonnes relations, globalement, avec ses pairs, mais elles restent assez superficielles, elle a souvent du mal 
à comprendre ce qu'il se passe ce qui peut la conduire a de l'angoisse et des crises. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


(@) O (@) © O 


L’intitulé de l’item a été sélectionné (cadre en ligne pleine), ainsi 
que les indicateurs appropriés (cadres en pointillés). De plus, un petit 
commentaire vient compléter ces informations. Finalement, 
l'éducateur référent de Gina a apprécié et évalué la sévérité de la 
problématique définie à cet item 2 comme « très sévère » en cochant 
un score égal à 3. 

Ce score, ainsi que toutes les autres évaluations chiffrées, seront 
ensuite regroupés dans un «tableau de bord» à la fin du guide 
d'évaluation, afin d’en avoir une vision d’ensemble et de pouvoir 
facilement, d’un seul coup d’œil, caractériser la problématique d’un 
usager. Ce que nous allons voir au chapitre suivant. 
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LE TABLEAU DE BORD 


Comme nous venons de l’indiquer, le tableau de bord d’un guide 
d'évaluation, regroupe, liste, l’ensemble des évaluations de sévérité 
des problématiques abordées par le guide. Le but d’un tableau de 
bord est de présenter sur une seule page, l’ensemble des résultats des 
évaluations de sévérité, pour chaque item, regroupés par thèmes. De 
la sorte, le tableau de bord permet d’avoir, d’un seul coup d’œil, une 
vision des points saillants de la problématique d’un usager. 

Afin de donner encore plus « d’expressivité » au tableau de bord, 
de lui donner plus d’efficacité démonstrative, on peut envisager son 
rehaussement à l’aide de divers procédés, comme des fonds de 
couleut ou des encadrements eux-mêmes colotés. Le tableau de bord 
du GÉVA devient alors comme l’un de ses homologues d’une voiture 
ou d’un avion, avec des voyants lumineux qui s’allument pour 
signaler les problèmes. 

Nous verrons au prochain chapitre toute l'importance d’un 
rehaussement significatif, car c’est à partir de cette mise en relief du 
tableau de bord que la problématique générale sera facilement déduite 
et décrite. Pour reprendre notre métaphore des tableaux de bord de 
véhicules, comme la voiture ou l’avion, il s’agira de décrire les voyants 
allumés et certains de ceux qui sont éteints, en une sorte de check-list, 
qui aboutit à la rédaction d’une synthèse. 

Les tableaux qui suivent montrent le schéma de principe de la 
présentation d’un tableau de bord dans un guide d'évaluation 
(versions vierge et avec les scores d’évaluation et le rehaussement). 
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Principe du tableau de bord d’un GÉVA (vierge) 


OU + © D 


= © OO I 


. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 


. Intitulé de litem 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
0. Intitulé de litem 


Principe du tableau de bord d’un GÉVA 
(avec scores et rehaussement) 


Thème A 


Thème B 


N-1 


os sls ele 7 


S|SS ©| Se 


OU + © ND 


© D I 


. Intitulé de l’item 
. Intitulé de litem 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 


. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
. Intitulé de l’item 
10. Intitulé de l’item 


Le trehaussement est, 


Thème A 


Thème B 


bien entendu, 


2014 


2015 


arbitraire et à votre 


convenance. Simplement, il sera important de bien le définir et de 
lécrire dans le mode d’emploi du GÉVA, afin que tous les 
utilisateurs appliquent la même méthode de rehaussement et qu’il y 
ait une cohérence d’un GÉVA à l’autre. 
Dans le modèle donné en exemple ci-dessus, faute de pouvoir 
mettre de la couleur dans ce livre, nous avons utilisé des fonds gris et 
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des cadres noirs. Les deux règles appliquées(en prenant en compte la 
colonne de droite, année 2015) sont: (1) que tous les intitulés des 
items ayant un score égal à 2 et plus sont grisés et (2) que les scores 
de tous les items ayant un score égal à 3 ou 4 sont entourés d’un 
cadre noir épais. Ce rehaussement esthétique permet donc de repérer 
facilement où se situent les points saillants de la sévérité de la 
problématique, en mettant en évidence les items « sévères », « très 
sévères » et « excessivement sévères ». 

Il est possible de prévoir une colonne des scores concernant 
l’année précédente (si un GÉVA à été passé cette année-là). Ainsi, en 
comparant les scores d’une année sur l’autre, entre N-1 et N, cela 
permet d'évaluer rapidement l’évolution de la personne sur un an. 

Dans les deux pages ci-après, vous allez trouver deux versions 
d’un tableau de bord du GÉVA-Éduc, une version vierge et une 
version avec les scores d’un sujet évalué et le rehaussement qui va 
avec ces SCOTres. 

Ces copies d’écran de l’instrument sont tirées de la version finale, 
utilisateur, au format PDF, et qui comporte son propre logiciel. Vous 
remarquerez des puces avec un point d'interrogation. Sur le 
document original, elles sont de couleur jaune. Il s’agit d’un dispositif 
d'aide. Au survol de la puce par la souris, une petite fenêtre d’aide 
s'ouvre pour expliquer ce qu’il convient de faire à chaque étape du 
GÉVA-Éduc. 

Un autre mécanisme du PDF est laffichage des scores de chaque 
item. Ces scores (ceux de l’année N) n’ont pas à être reportés à la 
main, ils s'affichent automatiquement. Ici, ils sont évidemment tous à 
zéro, dans un GÉVA-Éduc vierge. 

Le tableau de bord vierge permet donc déjà de voir, d’un seul 
coup d’œil, la structure du guide d'évaluation en 8 thèmes et 35 items 
répartis entre ses 8 thèmes. 

Le tableau de bord rempli affiche les scores pour chaque item. Si 
les scores de l’année N (ici 2015) ont été reportés automatiquement, 
ceux de lPannée N-1 (2014) doivent être rentrés à la main (s'ils 
existent), tout comme les intitulés des années. 

Ensuite, l'utilisateur passe à l'étape du rehaussement. Sur le 
document original, les cadres sont de couleur rouge. Concrètement, il 
suffit de cliquer sur l'intitulé de l’item ou sur le score pour produire 
(ou retirer) ces cadres colorés. Nous verrons plus loin quelles sont les 
règles de rehaussement proposées en fonction de la valeur des scores. 
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23. 
24. 
25. 
26. 


27. 
28. 
29. 


30. 
31. 
32. 


33. 
34. 
35. 


. Les manifestations d'adaptation sociale 

. Les manifestations d'inadaptation sociale 

. Les manifestations de conflictualité 

. Les états et comportements plus spécifiques en société 
. Les manifestations de la sexualité 


. Les manifestations d'adaptation sociale 

. Les manifestations d'inadaptation sociale (conflits et crises) 
. Les manifestations de l'expression de besoins 

. Les fonctionnements spécifiques de l'usager 
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Tableau de bord vierge 
GÉVA - ÉDUC 
TABLEAU DE BORD 


Report des évaluations de sévérité par item 


Éléments éducatifs relationnels (relations aux pairs) 
Années d'évaluation (N-1 | N) : 


Éléments éducatifs relationnels (relations aux adultes) 


État affectif de l'usager 
. Les manifestations du bien-être et de l’euphorie 
. Les manifestations du mal-être et de la dysphorie (tristesse, déprime) 
. Les manifestations de sérénité et d'apaisement 
. Les manifestations d'angoisse et de réactivité critique 


Apprentissages et adaptation durant la vie quotidienne 
. Hygiène corporelle 
. Hygiène et adaptation vestimentaires 
. Rapport à l’image de soi 
. Rapport à l'alimentation 
. Comportements spécifiques concernant l'alimentation 
. Rapport au sommeil 
. Rythme de vie, emploi du temps et besoins au quotidien 
. Capacités exprimées au quotidien 
. Trouble comportemental exprimé au quotidien 


Adaptation, motivation et comportements dans les ateliers éducatifs 
Manifestations positives dans les ateliers 
Manifestations négatives dans les ateliers 
Motivation dans les ateliers 
Attention, concentration et rapport aux consignes dans les ateliers 


Stages d'immersion et scolarité extériorisée 
Adaptation sociale (pairs et adultes) 
Rapport aux apprentissages 
Manifestations comportementales plus spécifiques 


Discours de l’usager sur sa situation, sa prise en charge et son avenir 
Discours sur la situation (notamment familiale — famille naturelle ou famille d'accueil) 
Discours sur les prises en charge 
Discours sur le handicap et l'avenir 


Appréciations et problématique de la famille (naturelle ou d'accueil) 
Appréciations de la famille 
Problématique familiale alléguée 
Problématique familiale observée 
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Tableau de bord rempli et rehaussé 


GÉVA - ÉDUC 10 
TABLEAU DE BORD 
Report des évaluations de sévérité par item 
Éléments éducatifs relationnels (relations aux pairs) ; 
Années d'évaluation (N-1 | N) : | 2014 | 2015 
2 | 2 
2 [50 
B. Les manifestations de conflictualité 2 | 4 |] 
ES EE 
5. Les manifestations de la sexualité L' 0. |. 4 
Éléments éducatifs relationnels (relations aux adultes) 
6. Les manifestations d'adaptation sociale 1 ] 1 
7. Les manifestations d'inadaptation sociale (conflits et crises) 1 | 1 
B. Les manifestations de l'expression de besoins ]| 2 | 3 
B. Les fonctionnements spécifiques de l'usager ]J| 1 | 2 
État affectif de l’usager 
10. Les manifestations du bien-être et de l’euphorie 0 | 1 
FT. Les manifestations du mal-être et de la dysphorie (tristesse, déprime) ______]| © | 2 
d2. Les manifestations de sérénité et d'apaisement [_o | 2 
f3. Les manifestations d'angoisse et de réactivité critique ] 2 Ls 0 
Apprentissages et adaptation durant la vie quotidienne 
14. Hygiène corporelle LE) + 
15. Hygiène et adaptation vestimentaires 0 1 
16. Rapport à l’image de soi | o | 0 
17. Rapport à l'alimentation 0 | o 
18. Comportements spécifiques concernant l'alimentation o | o 
19. Rapport au sommeil | o ü 0. 
20. Rythme de vie, emploi du temps et besoins au quotidien 1 | 1 
21. Capacités exprimées au quotidien 1 | 1 
L22. Trouble comportemental exprimé au quotidien JL 1 | 2 
Adaptation, motivation et comportements dans les ateliers éducatifs 
23. Manifestations positives dans les ateliers 0 | Le] 
24. Manifestations négatives dans les ateliers 0 | o 
25. Motivation dans les ateliers 0 | 0 
26. Attention, concentration et rapport aux consignes dans les ateliers Q 0 
Stages d'immersion et scolarité extériorisée 
27. Adaptation sociale (pairs et adultes) 0 | Le] 
28. Rapport aux apprentissages 0 | o 
29. Manifestations comportementales plus spécifiques 0 | 0 
Discours de l’usager sur sa situation, sa prise en charge et son avenir 
Bo. Discours sur la situation (notamment familiale — famille naturelle ou famille d'accueil) 2 | 2 
31. Discours sur les prises en charge 0 | 0 
EZ. Discours sur le handicap et l'avenir 2 _|_2 
Appréciations et problématique de la famille (naturelle ou d'accueil) 

3. Appréciations de la famille 3 
34. Problématique familiale alléguée 3 

5. Problématique familiale observée 3 


115 


LA SYNTHÈSE 


Si l’avant-dernière page d’un guide d'évaluation est consacrée au 
tableau de bord, qui « synthétise » les scores aux différents items, 
mettant en lumière la répartition de la sévérité de la problématique, la 
toute dernière page du GÉVA-Éduc est consacrée à une autre 
synthèse, celle qui concerne, d’une part, les propositions tangibles 
faites par l’évaluateur et, d’autre part, la rédaction d’une « synthèse » 
textuelle, définissant la problématique, les objectifs et les moyens de 
ces objectifs, les prises en charge. 

Durant l’analyse thématique, nous avions vu que les « propositions 
du référent» (28 énoncés) avaient pu être regroupées en quatre 
classes : 


Propositions spécifiques quant à la prise en charge. 
Propositions quant à avenir. 

Propositions non spécifiques quant à la prise en charge. 
Propositions quant à la famille. 


bre 


Ces quatre classes ont été regroupées en deux grandes classes, 
associant les classes 1 et 2, d’une part et, 3 et 4, d’autre part en : 


1. Propositions tangibles spécifiques. 
2. Propositions discutables non spécifiques. 


Nous allons les examiner dans le cadre du GÉVA-Éduc, à partir 
des illustrations qui suivent. 
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Propositions tangibles spécifiques 


GEVA -— EDUC 11 
[ Propositions de l’éducateur référent - SYNTHÈSE ] 
Propositions tangibles de l’éducateur référent 
internat Plein [] Partiel_ [] Arrêter [] 
Scolarité extériorisée Envisager [] Poursuivre [] Arrêter [] 
Envisager [] Arrêter [] 
Atelier 
Lequel Lequel : 
Envisager [] Arrêter [] 
Stage 
Lequel Lequel 
Envisager [7] Arrêter [] 
Immersion extérieure 
Laquelle Laquelle 
Formation spécifique Laquelle 
Milieu ordinaire ESAT Foyer occupationnel Autre 
Orientation envisagée C1 O 
Admission prochaine où? Quand ? 


Ce tableau à options a été construit à partir des énoncés des 
évaluateurs. Il comporte des options pour les rubriques suivantes : 
Internat, Scolarité extériorisée, Atelier, Stage, Immersion extérieure, 
Formation spécifique, Orientation envisagée et Admission prochaine. 
Des options qui concernent la prise en charge présente de l’usager ou 
son avenir en termes d’orientation. 

Les options, avec des cases à cocher, concernent les modalités 
possibles de la rubrique en question. Par exemple: « Plein», 
«Partiel», «Arrêter» pour linternat. Ou encore: «Envisager », 
« Poursuivre », « Arrêter » pour la scolarité extériorisée et ainsi de 
suite. 

Certaines options nécessitent de donner des informations plus 
précises, sous la forme d’un champ textuel. Ce sont, par exemple, 
PAtelier, le Stage ou la Formation spécifique, dont il faut préciser 
l'intitulé. En ce qui concerne l’Orientation envisagée, au-delà des trois 
options habituelles pour un jeune adulte handicapé mental (« Milieu 
ordinaire », « ESAT » ou « Foyer occupationnel »), il faut prévoir une 
autre porte de sortie, qui reste à être définie et mentionnée dans un 
champ de texte « Autre» (ce peut être une admission en hôpital 
psychiatrique, car cela est suffisamment inhabituel pour que l’on n’en 
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fasse pas une option explicitement affichée, par exemple). Pour la 
« Prochaine admission », il faut préciser le lieu d'admission et la date 
envisagée. 


Propositions discutables non spécifiques 
SYNTHÈSE 


Problématique 


Objectifs 


Prises en charge 


Emploi du temps : Fait, le : 


Éducateur référent : Date : 


Enfin, on aborde la dernière étape du guide d'évaluation, qui se 
présente sous la forme de trois grands champs de texte. Comme quoi, 
même si le textuel a pu être mis quelque peu de côté durant le 
processus GÉVA, tout à la fin, on retrouve ce textuel, qui va servir à 
élaborer le projet individualisé de la personne évaluée. 

Ce textuel « va servir », ce qui signifie bien qu’il n’est pas définitif 
et que, tout comme les « propositions tangibles » de l’évaluateur, le 
textuel du triptyque « Problématique-Objectifs-Prises en charge » est, 
lui aussi, propositionnel et devra être discuté en réunion de synthèse 
pluridisciplinaire. 

Nous le verrons au chapitre suivant d’une façon plus concrète, 
mais la problématique décrite textuellement va reprendre les intitulés 
mis en relief dans le tableau de bord et, parfois, ceux qui ne le sont 
pas, afin de produire une « problématique » qui soit à la fois «à 
charge » (décrire ce qui ne va pas), mais aussi «à décharge » (décrire 
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ce qui va). Supposons que les items 2, 4, 5, 10 et 24 aient été mis en 
relief par leurs hauts scores de sévérité et que les items 3, 14 et 18 
soient importants à mentionner du fait du maintien, d'amélioration 
ou de progrès, les concernant. La rédaction de la problématique va 
alors consister à lister tous ces intitulés en deux groupes « péjoratifs » 
et « mélioratifs » : 


Intitulés péjoratifs : 
- Intitulé item 2. 

- Intitulé item 4. 

- Intitulé item 5. 

- Intitulé item 10. 
- Intitulé item 24. 


Intitulés mélioratifs : 
- Intitulé item 3. 

- Intitulé item 14, 

- Intitulé item 18. 


Ensuite, il suffira de mettre en œuvre ses compétences 
rédactionnelles pour assembler et « habiller » ces intitulés sous une 
forme rédactionnelle, avec des phrases, identifiant un sujet (la 
personne évaluée) et articulant une logique faisant sens. Par exemple : 


[Prénom] « Intitulé item 2»[,] «Intitulé item 4»[.] [De 
plus,] « Intitulé item 5 » [et] « Intitulé item 24 »[.] [Et parfois,] 
« Intitulé item 10 » [.] 

[Cependant,] [Prénom] « Intitulé item 3 »[.] « Intitulé item 
18 ». [Prénoml] « Intitulé item 14 ». 


Entre guillemets on retrouve les intitulés des items et entre 
crochets les éléments d’habillage, les connecteurs linguistiques, qui 
vont personnaliser et fluidifier tout en articulant en une logique 
rédactionnelle le texte. 

À partir de ce texte, décrivant la problématique, découlent presque 
par automatisme les objectifs, puisqu'il s’agit, au travers de ces 
objectifs de « palier » ou proposer des solutions, une aide, un support, 
un entraînement, etc. aux difficultés des items péjoratifs, d’une part. 
Mais encore, de renforcer, encourager, valoriser, tout ce qui concerne 
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les items mélioratifs, d’autre part. Ici, faire deux paragraphes, lun 
pour les items péjoratifs et l’autre pour les items mélioratifs, est 
intéressant, afin de bien mettre en visuel l'articulation entre ce qui ne 
va pas et ce qui va. 

Enfin, des objectifs vont découler les prises en charge. Celles-ci se 
présentent sous la forme de quelques propositions (au sens 
grammatical), c’est-à-dire de courtes phrases. Ces « prises en charge » 
devront tenir compte aussi bien des options cochées dans le tableau 
des propositions tangibles, que des objectifs textuellement décrits. 
Par exemple, les prises en charge peuvent être : 


- Renforcer l’internat (passer à 3 jours par semaine). 

- Arrêter l’atelier cuisine et passer à l'atelier espaces verts. 
- Stage en ESAT prévu pour cette année. 

- Atelier d’équithérapie à prévoir. 

- Inscription dans le groupe « Savoir prendre le bus ». 


Ultimement, l’évaluateur, en l’occurrence l’éducateur référent qui 
utilise un GÉVA-Éduc, mentionnera son identité d’évaluateur, datera 
et signera le document. Document qui sera présenté en réunion 
pluridisciplinaire de synthèse, ce que nous verrons au chapitre final de 
cet ouvrage. Mais, à présent, il nous reste à présenter le GÉVA-Éduc 
tel qu’il se présente concrètement et à préciser son mode d’emploi. 
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De quelle façon utiliser un guide d'évaluation ? Est la question à 
laquelle ce présent chapitre va s’efforcer de répondre. L'utilisation 
d’un GÉVA nécessite une nouvelle tournure d’esprit. Lorsqu'on 
remplit un outil textuel, basé sur des questions ouvertes, l’approche 
est globale, basée sur une inspiration intérieure, d’idées éparses qu’il 
faut rameuter, organiser, pour en faire une rédaction. Avec un 
GÉVA, l’approche est séquentielle, la pensée est guidée pas à pas, ses 
contenus sont sollicités un à un et, même tout à la fin, au moment de 
la rédaction du triptyque « problématique-objectifs-prises en charge », 
la pensée ne fait que suivre ce que l’instrument lui pointe du doigt, les 
items rehaussés. 

Un guide d'évaluation présente ainsi un certain nombre 
d'avantages sur la méthode des « questions ouvertes ». Tout d’abord, 
et justement, au lieu de questions ouvertes, le GÉVA propose un 
inventaire d'indicateurs dichotomiques : il y a ou il n’y a pas. Oui ou 
non cet indicateur est-il représentatif de ce que je connais du sujet 
que j'évalue. Cette démarche de choix binaires qui se succèdent est 
économique, car elle ne sollicite la pensée que pour faire coller (ou 
pas) une représentation avec une autre. Il n’y a donc pas lieu de 
débusquer les représentations, de les soupeser pour savoir si elles 
sont pertinentes ou pas, s’il faut en parler ou pas. Un indicateur est 
toujours pertinent, puisqu'il est présent dans le guide à la suite d’un 
consistant et sérieux travail d’analyse. 
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Ces difficultés sont directement liées à sa pathologie psychique. 


[4. Les états et comportements plus spécifiques en société 


GÉVA - ÉDUC 1 
IDENTIFICATION DE L'USAGER 
NOM Prénom : GINA Gina Date de naissance : 23/07/2000 
Service : IME : Soupiroux [Fa] Campa Q ITEP : [a] Date d'entrée: 01/09/2006 
SESSAD Anville L]  SavataL] Essage [] Date de synthèse: 12/11/2015 
Structure : IMP [] IMPro Scolarité : Établissement Extériorisée[_] 
Internat : Partiel Complet [] Famille d'accueil : Établissement [] ASE 
léments éducatifs relationnels (relations aux pairs) (1-5) 
T Bonne adaplalion sociale! 


a ' 

- échange avec ses pairs 

- s'affirme, tient sa place parmi ses pairs 
- est apprécié de ses pairs 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


— rapidité de l'adaptation sociale 
- autres éléments d'adaptation sociale avec les pairs 


Malgré les améliorations, le rapport à l'autre de Gina est toujours lourdement marqué par sa pathologie psychique. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 
Ô Ô O Ô Ô 
[2. Les manifestations d'inadaptation sociale] 
- inadaptation sociale avec ses pairs 
- peu ou pas d'échanges avec ses pairs 
: relations superficielles à es pairs! 


- à du mal à faire attention à ses pairs 
ble | al 


are les rélätions Sociales! 


Les relations de Gina aux autres restent assez superficielles, elle a souvent du mal à comprendre ce qu'il se passe, ce 
qui peut la conduire a de l'angoisse et des crises 
Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 àl æ 3 4 


O O O © O 


- est dans la provocation et agace ses pairs 

- met à mal les plus jeunes ou les plus fragiles 
- se pose en faiseur de loi 

- manque du sens de la propriété 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


= Se pr te. à 
- autres éléments de conflictualité avec les pairs 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O O O © 


Pathologie psychique 


r présenté des éfats OÙ Comportements inädaplés avec … ;- réagit d'une façon eXagérée à la moindre atteinte à Son, 
Î ‘estime de soi H 

- supporte mal le handicap de ses pairs 

- a du mal à communiquer, est dans l'agir plutôt que la 

parole 


- autres états et comportements spécifiques en société 


- a besoin qu'on s'intéresse à lui 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O O © O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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GÉVA - ÉDUC 


[5. Les manifestations de la sexualité 


onar 


seur /1 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina est toujours très confuse et comme “emportée" par ses investissements amoureux. Elle a tendance à trop aller 
vers les garçons et ensuite, se pose en victime car elle n'arrive plus à gérer l'excitation 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
3 4 


0 1 2 


6. Les manifestations d'adaptation sociale 
- parvient à établir à elation de proximit 


- demandeur du cadre que l'adulte lui “apporte 
- progrès dans les relations aux adultes 


- autres manifestations d'adaptation sociale avec les 


OMPTENGTE mm ' adultes 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


onfiance. échange ef se confie 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 


0 1 2 3 4 
[T. Les manifestations d'inadaptation sociale (conflits et crises)| 
- ne supporte pas les frustrations - présente des comportements d'opposition avec l'adulte 
-rejet de l'autorité L présente des éfaïs:de crises clastiques! 
- refuse d'écouter et de négocier 


- refus des contraintes - variation de fréquence des crises 

- a des difficultés pour respecter le cadre - autres manifestations d'inadaptation sociale avec les 
- a besoin de tester le cadre adultes 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Ce sont les relations aux pairs qui conduisent parfois à ce que l'encadrement doive contenir cette jeune lorsqu'elle 
entre dans des crises qui peuvent être violentes et la mettre en danger. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


0 1 2 3 4 
8. Les manifestations de-l'expression de besoins 
ancé - a besoin de récompense pour - a besoin d'un étayage pour exister 
= port pour réussir a be: 


organiser sa vie - a besoin d'affection - a besoin d'être porté physiquement 
- a besoin d'être valorisé L'a besoin de relation exdusive: - autres expressions de besoins 
- a besoin de relation régressive 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina est une jeune très très fragile, qui a toujours besoin d'un support adulte pour l'étayer et la canaliser si besoin. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O O © O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 -Excessivement sévère 
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GÉVA - ÉDUC 3 
DSHENEMENSERN 


- présente des difficultés à s'adapter aux absences ou 
changements d'une Ms adulte 


© Bent des propos différents selon lintedoculeur : 
l'adulte - a des difficultés à accepter les sanctions 
- présente des comportements d'agrippement et de - se montre insensible aux remarques ou punitions 
collage du corps - autres fonctionnements spécifiques de l'usager 


- présente des difficultés à s'adapter aux changements 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Une fois la crise ou simplement l'excitation déclenchées, il est très difficile de garder le contact avec Gina. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O © (@) O 


10. Les manifestations du bien-être et de l’euphorie 

- exprime un bien-être 

- exprime des sentiments positifs 

- se montre heureux et rayonnant 

- est en capacité de recevoir l'humour et les plaisanteries 
des autres 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


jen-être et de ‘euphorie 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 
4 


(®@) 


MSN RSR ht - aggravation du mal-être observée 
2 exprime de la'thstesse - autres manifestations du mal-être et de la dysphorie 


- exprime un sentiment de découragement 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O © O O 


12. Les manifestations de sérénité et d'apaisement 


- se montre apaisé - se sent mieux dans son corps 
-se montre plus calme - accepte d'être touché 
- exprime de la sérénité - autres manifestations de sérénité et d'apaisement 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 
0 1 2 3 4 


© O O O O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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GÉVA - ÉDUC 


sse et de réactivité criti 


rsze 


y H 
£ montre une extrême EE des élats de crise, 


rer ext - autres manifestations d'angoisse et de réact 
critique 
- a une sensibilité exagérée aux frustrations 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Des manifestations entièrement liées à ses troubles psychiques 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


Apprentissages et adaptation durant la vie quotidienne (14-22) 


14. Hygiène corporelle 
- présente des problèmes d'hygiène corporelle 


- présente des difficultés de type énurésie / encoprésie 
- présente des difficultés de type énurésie / encoprésie (diume et / ou noctume et par incapacité) 
(diurne et par négligence) - autres problèmes d'hygiène corporelle 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


ion vestimentaires, 


taire - autres problèmes d'hygiène et d'adaptation 
e négligence n vestimentaires 
- présente une inadaptation vestimentaire 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
2 3 4 


O O O 


- a besoin d'être aidé pour prendre soin de lui-même 


néqli 


Entrez votre 


et SON. appaLeNCe 
- autres problèmes en rapport avec l'image de soi 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


0 - Aucune sévérité 1 -Peu sévère 4 -Excessivement sévère 


2-Sévère  3-Très sévère 
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GÉVA - ÉDUC 


£ ouvert. à la vavété des aliments 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


- sélectionne les aliments 
- autres problèmes dans le rapport à l'alimentation 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


0 


© 


1 


(@) 


2 


(@) 


3 


(®@) 


4 


(@) 


consommation 
- se relève la nuit pour manger 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Parfois, elle se trouve "trop grosse" et veut faire un régime... 


- agitation, dispersion durant les repas 

- a besoin d'un accompagnement adulte pour pouvoir 
manger 

- autres comportements spécifiques concernant 
l'alimentation 


Mais cela ne tient pas. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


0 al 
19. Rapport au sommeil 
- présente des difficultés d'endormissement 


- présente des difficultés de sommeil 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


2 


(@) 


3 4 


O O 


- autres difficultés en rapport avec le sommeil 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


0 al Fi 
© O O 
20. Rythme de vie, emploi du temps et besoins au quotid 


- présente un rapport adapté à son emploi du temps et 
rythme de vie 

- ne s'adapte pas ou que difficilement à son emploi du 
temps et rythme de vie 

- anticipe ses activités 

- a des difficultés pour anticiper ses activités 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


4 


(@) (@) 


- a besoin d'être rassuré pour organiser ses activités 

- supporte avec difficulté son rythme de vie 

- présente une fatigabilité, a besoin de repos, de siestes 
- autres difficultés dans la vie quotidienne 


Il y a eu un petit moment de flottement à l'entrée à l'IMPro, mais à présent les choses vont mieux. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


Ô © Ô Ô Ô 
0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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GÉVA - ÉDUC 6 


6fS):  -ne comprend pas les consignes 
['Sé: - ne mémorise pas les consignes 
A - ne traite qu'une consigne à la fois 
- autres difficultés dans les capacités au quotidien 


Entrez votre dractusl c commentaire ci-dessous : 


Gina est loin d'être autonome, un étayage adulte lui est encore bien nécessaire. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O © O O 


L'présénté un Ta) HOUHIE(E) du comportement au! - a tendance à raconter des événements fantaisistes, qui 
quotidien. ne sont pas réels 
dance | u refus des activités, “al à lof )posifi - a tendance à se réfugier dans des activités répétitives, 
trés ritualisées 


- autres troubles comportementaux au quotidien 


‘Entrez voire éventuel commentaie ci-dessous : 


Les "fugues" de Gina sont plus rares, mais il lui arrive encore parfois de sortir sur la route. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 al 2 3 4 


(@) O © (®) O 


Adaptation, motivation et comportements dans les ateliers éducatifs (23-26 


Ateliers concernés (entrez les informations ci-dessous) : 


Equithérapie 


e 
= montre une créativité 
- autres manifestations positives en ateliers 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 
0 1 2 3 4 


© O O O O 


24. Manifestations négatives dans les ateliers 


- présente une angoisse pour se rendre aux ateliers - craint de se confronter à la nouveauté 
- a tendance à parler sans cesse - manque d'assurance dans les ateliers 
- a besoin de coller à l'adulte - présente une fatigabilité 


- a peur du groupe - autres manifestations négatives en ateliers 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 il 2 3 4 


© O O O O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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- beaucoup de temps pour se mettre aux activités 
L'investissement Féquiér/ instable 

- tendanc: andonner 

- la motivation doit être soutenue par l'adulte 

- autres éléments concernant la motivation 


- a tendance à s'appliquer 
- à tendance à bâcler 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 


© Ô Ô Ô Ô 


26. Attention, concentration et rapport aux consignes dans les ateliers 
té £ 


3Spe ne respecte pas les consignes 
- autres éléments concernant l'attention, la concentration 
et les consignes 


= ncentration irrégulière et limitée dans le temps 
L fait / ne fait pas attention aux consignes 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 il 2 3 4 


Stages d'immersion et scolarité extériorisée (27-29) 


Stages et scolarité concernés (entrez les informations ci-dessous) : 


27. Adaptation sociale (pairs et adultes) 
- présente une adaptation sociale avec ses pairs 


- présente une adaptation sociale avec les adultes 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


- adaptation rapide 
- autres éléments concernant l'adaptation 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous () 


O Ô Ô Ô Ô 


- est / n'est pas en position d'apprendre 

- a besoin de l'étayage de l'adulte pour pouvoir 
apprendre 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


- autres éléments en rapport avec les apprentissages 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


© O O O O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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29. Manifestations comportementales plus spécifiques 
- présente des difficultés de comportement - a tendance à refuser le cadre 
- est difficile à gérer - ne veut faire que ce qu'il veut bien faire 
- a tendance à rejeter l'adulte - autres manifestations comportementales spécifiques 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


© O O O O 


Discours de l’usager sur sa situation, sa prise en charge et son avenir (30-32 
30. Discours sur la situation (notamment familiale — famille naturelle ou famille d'accueil)] 


- apprécie sa situation familiale £ évocation particulière d'u are 2] 
& se plaint de sa famille | : formule des souhaits, des désirs RE a la La 
- se plaint de sa fratrie - autres éléments de discours sur la situation familiale 


- se montre inquiet pour sa famille 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina se plaint souvent de sa famille d'accueil, elle voudrait en changer. Il semble que cette relation se soit "épuisée" au 
fil du temps. Gina voudrait aussi voir ses parents plus souvent. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 ul 2 3 4 


O O © O O 


31. Discours sur les prises en charge 


L'apprécie/ n'apprécie pas ses prises en charge - demande une scolarité extériorisée 

r 

LROUrsüivre/ arréter des prises en charge - veut réduire ou arrêter une scolarité extériorisée 

: satisfactiony insatisfaction quant à l'encadrement d'une © demande par rappoït à l'internal (arrêt, poürsüie,; 

prise en charge partiel) _ ne 

- satisfaction /insatisfaction quant aux pairs qui - souhaits 

participent à une prise en charge - autres éléments de discours concernant les prises en 
di fi charge 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina est très satisfaite de son atelier d'équithérapie, qu'elle veut poursuivre cette année. Mais elle voudrait aussi faire 
de l'atelier théâtre ou cirque 
Gina voudrait aussi plus d'internat (ce qui semble en lien avec les relations tendues avec sa famille d'accueil). 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O © O O 


32. Discours sur le-handicap et l'avenir 


- exprime des interrogations pour l'avenir - exprime une souffrance quant à son handicap 

- exprime des angoisses pour l'avenir - exprime une souffrance quant au handicap perçu de 
te ses pairs et ce qu'il lui renvoie 

- exprime des projets, des aspirations L'autres éléments de discoui 


- se représente concrètement son avenir 
Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina est consciente et contente de son évolution, mais elle ne se pose pas encore de questions quant à son avenir. 
Cela lui paraît encore trop lointain. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O © O O O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 -Excessivement sévère 
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Appréciations et problématique de la famille (naturelle ou d'accueil) (33-35) 


53. Appréciations de la famille | 
- appréciations positives / négatives concernant la - expression de besoins ou d'exigences quant au 
situation du jeune et son avenir développement des capacités ou des progrès de l'usager 
-se montre en difficulté face au handicap de l'usager 
- exprime son inquiétude quant à la santé de l'usager 

l inquié! ant à l'avenir de l'usager 


l'usager chez lui L 
- expression du niveau de satisfaction fins, 

la famille 

- remarques, jugements, concernant les prises en charge 
de l'usager 

Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


La famille d'accueil se dit en grandes difficultés avec Gina et envisage de passer la main (voir avec l'ASE). 
Aucun contact n'a pu être établi avec les parents ces derniers temps. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


O O © (@) O 


34. Problématique familiale alléguée 
- expression de difficultés familiales - apprécie fin’épprécié pas 
- refus de voir un parent, de parler à un parent avec sa famille 


- exprime la crainte de rentrer chez lui le soir ou les - apprécie /'h'appi  p. 
week-ends charge en famille d'accueil 
- évoque des difficultés avec sa fratrie - autres éléments de problématique familiale allégués 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Gina veut changer de famille d'accueil. 
Gina veut voir plus souvent ses parents. 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 al 2 3 4 


O O © O O 


35. Problématique-familiale observée 


- présente des difficultés - l'usager se montre perturbé, angoissé, de par ses 
- persistance de conflits contacts et interactions avec son milieu familial 

- problème de cadre - mode de vie familial (chaotique, violent, agressif, 
- passivité des adultes érotisé) pouvant perturber l'usager 


Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous : 


Les relations avec les parents se sont grandement améliorées depuis quelques temps (mais les visites sont toujours 
médiatisées). 


Évaluez le niveau de sévérité de la problématique en cochant l'une des 5 cases ci-dessous 
0 1 2 3 4 


© O O O O 


0 - Aucune sévérité 1-Peu sévère 2-Sévère 3-Très sévère 4 - Excessivement sévère 
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TABLEAU DE BORD 
Report des évaluations de sévérité par item 


Éléments éducatifs relationnels (relations aux pairs) 


Années d'évaluation (N-1 | N) : 
f. Les manifestations d'adaptation sociale [2] 
L. Les manifestations d'inadaptation sociale [ 3 | 
B. Les manifestations de conflictualité 1L_3 
4. Les états et comportements plus spécifiques en société [ 3 | 
5. Les manifestations de la sexualité 2 


Éléments éducatifs relationnels (relations aux adultes) 


DUR 


6. Les manifestations d'adaptation sociale 1 1 
F7. Les manifestations d'inadaptation sociale (conflits et crises) ][_2 
B. Les manifestations de l'expression de besoins 
@. Les fonctionnements spécifiques de l’usager 1 2 
État affectif de l'usager 
10. Les manifestations du bien-être et de l'euphorie 2 1 
F1. Les manifestations du mal-être et de la dysphorie (tristesse, déprime) _ 2 2 
12. Les manifestations de sérénité et d'apaisement o LJ 
H3. Les manifestations d'angoisse et de réactivité critique ] 
Apprentissages et adaptation durant la vie quotidienne 
14. Hygiène corporelle 1 0 
15. Hygiène et adaptation vestimentaires 0 1 
16. Rapport à l'image de soi 0 1 
17. Rapport à l'alimentation 0 0 
18. Comportements spécifiques concernant l'alimentation (J 0 
19. Rapport au sommeil 0 0 
20. Rythme de vie, emploi du temps et besoins au quotidien 1 1 
RT. Capacités exprimées au quotidien ][_1 2 
122. Trouble comportemental exprimé au quotidien || 1 2 
Adaptation, motivation et comportements dans les ateliers éducatifs 
23. Manifestations positives dans les ateliers 0 0 
24. Manifestations négatives dans les ateliers 0 0 
25. Motivation dans les ateliers 0 0 
26. Attention, concentration et rapport aux consignes dans les ateliers 0 0 
Stages d'immersion et scolarité extériorisée 
27. Adaptation sociale (pairs et adultes) 0 0 
28. Rapport aux apprentissages o 0 
29. Manifestations comportementales plus spécifiques 0 0 
Discours de l’usager sur sa situation, sa prise en charge et son avenir 
Bo. Discours sur la situation (notamment familiale — famille naturelle ou famille d'accueil) ] C2 2 
BT. Discours sur les prises en charge ]L_1 2 
32. Discours sur le handicap et l'avenir (] 1 
Appréciations et problématique de la famille (naturelle ou d'accueil) 
B3. Appréciations de la famille JL 3 2 
34. Problématique familiale alléguée 3 2 
35. Problématique familiale observée 2 0 
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GÉVA - ÉDUC 11 


Propositions de l’éducateur référent - SYNTHÈSE 


Propositions tangibles de l’éducateur référent 


internat Plein [] Partiel Arrêter [] 
Scolarité extériorisée Envisager [] Poursuivre  [] Arrêter [] 
Envisager [M] Arrêter 
Atelier 
Lequel: Cuisine Lequel: Espaces verts 
Envisager [] Arrêter [] 
Stage 
Lequel Lequel 
Envisager Arrêter [] 
Immersion extérieure 
Laquelle: Atelier condition _t Laquelle 
Formation spécifique Laquelle 
Milieu ordinaire ESAT Foyer occupationnel Autre 
Orientation envisagée [a] LEE 
ù? ? 
Admission prochaine où Quand 
SYNTHÈSE 
Problématique 


Malgré une amélioration des relations avec ses pairs, Gina manifeste encore de nombreuses difficultés. Elle a souvent 
du mal à comprendre ce qu'il se passe, elle ne maîtrise pas ses sentiments et pulsions, ce qui entraîne régulièrement 
des conflits, de l'angoisse, des sentiments d'être persécutée ou victime et, finalement, des crises. 

Gina, heureusement, est capable d'utiliser l'adulte comme aide et support. Elle a de grands besoins d'être rassurée, 
étayée et, en cas de crise, d'être contenue. || lui arrive encore de fuguer par moment. Gina manifeste assez souvent un 
mieux-être, elle peut faire preuve d'humour, mais à d'autres moments, liés à sa pathologie psychique, elle montre 
beaucoup d'angoisse. L'atelier d'équithérapie est bien investi et Gina y trouve beaucoup de choses positives pour elle. 


Aider Gina à comprendre les relations sociales et ses sentiments et pulsions envers les autres. 

Continuer à étayer Gina, la rassurer en cas d'angoisse et la contenir si besoin. 

Encourager Gina à relativiser sa perception des relations avec de l'humour. L'aider aussi à envisager son avenir. 
Poursuivre l'équithérapie qui lui fait du bien. Envisager l'atelier théâtre. 

Voir sa demande de plus d'internat. 

Contacter l'ASE pour avancer sur la question d'un changement éventuel de famille d'accueil et rencontrer plus souvent 
les parents. 


Prises en charge 


Structure éducative 

(2) Atelier Cuisine (arrêter l'atelier Espaces verts) 
Immersion en atelier de conditionnement (ESAT) 

Atelier d'équithérapie 

Atelier théâtre 


Emploi du temps : Fait, le : 15/09/2015 
@) Éducateur référent : Bertrand LÉDUC Date: 12/11/2015 
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Non seulement cela, mais les indicateurs sont regroupés en items, qui 
eux-mêmes sont regroupés en thèmes (avec parfois l’étape 
intermédiaire du sous-thème), soit une structure informationnelle qui 
représente, finalement, une structuration de la pensée même de 
l’évaluateur. Cette structure est un facilitateur pour penser, une sorte 
de « pensée prémâchée » qui économise le travail intellectuel de celui 
qui évalue, car « l'intelligence » est, déjà, dans l'instrument. 

On doit ici rappeler que, malgré le caractère étayant, quelque peu 
«autoritaire » du guide d'évaluation, il n’en reste pas moins, de par 
son mode de construction, un outil « maison », le reflet de la pensée 
habituelle des évaluateurs d’une organisation, d’un établissement, 
d’une entreprise, car l’outil a été construit à partir de cette pensée et 
de ses structures. Normalement, il ne peut exister une sorte de 
GÉVA « standard », passe-partout, valable pour tout le monde. Il est 
possible de concevoir de tels instruments standardisés, validés sur des 
échantillons conséquents de population, mais ce n’est pas du tout 
notre approche. Nous sommes partisan d’un guide d’évaluation 
construit avec et au plus près des équipes qui vont l’utiliser, à partir 
des conceptions de ces équipes et reflétant leurs modes de pensée et 
d’organiser la pensée. C’est pour cela qu'un GÉVA construit dans tel 
IME ne sera pas valable dans tel autre, ni dans un ITEP, ni dans un 
SESSAD, car les populations évaluées sont différentes, les 
problématiques de fond différentes, les approches différentes et les 
solutions proposées aux usagers différentes. À chacun son GÉVA ! 

Un autre avantage du GÉVA tient à son caractère séquentiel au 
moment du remplissage. On sait que dans des établissements médico- 
sociaux, en sous-effectif chronique, les éducateurs sont du personnel 
souvent surbooké, dont même les moments de « préparation » sont 
parfois interrompus pour des interventions toujours « urgentes ». 
Dans Papproche textuelle globale, ces interruptions sont 
catastrophiques, car elles surviennent au milieu d’une phrase, d’un 
texte, d’une inspiration, qu’il va être difficile de retrouver par la suite. 
Il faudra se relire, réassembler sa pensée, ses souvenirs et retrouver 
une motivation pour reprendre sa rédaction. 

Rien de tel avec un GÉVA qui, parce qu'il est séquentiel, permet 
de le renseigner par étapes et, autre grand avantage, le GÉVA 
enregistre tout au fur et à mesure. On a un petit quart d’heure devant 
soi, il est possible de commencer à traiter un ou deux items du 
GÉVA. Ce qu’on a fait est enregistré, de sorte qu’il sera facile de 
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poursuivre ultérieurement avec les autres items. Pareillement, à la 
toute fin, le tableau de bord est là pour rappeler toute la 
problématique d’une façon structurée et, d’une façon entrecoupée, on 
peut très bien, par petites étapes, lister les items présentant une 
sévérité, plus tard construire les phrases de la problématique, plus 
tard en tirer les objectifs, plus tard en tirer les prises en charge. 

Un autre avantage du GÉVA est son exhaustivité contextualisée : 
il n’est pas exhaustif dans l’absolu, mais par rapport au contexte d’une 
évaluation et les indicateurs prévus au sein de cette évaluation. Ainsi, 
on évite d'oublier certaines choses, de se laisser influencer par les 
événements récents, par le spectaculaire (la dernière crise, la dernière 
«bêtise » d’un adolescent) ou de pâtir du manque d'inspiration. Les 
items et leurs indicateurs sont, à chaque fois que l’évaluateur en prend 
connaissance, des sortes de pense-bête, de nœuds au mouchoir dans 
la poche : 


- As-tu pensé si ce jeune comprend les relations sociales ? 

-  Âs-tu pensé si ce jeune se montre susceptible ? 

-  Âs-tu pensé si ce jeune se questionne à propos de la sexualité ? 
-  Âs-tu pensé si ce jeune est capable d'humour et de plaisanter ? 
- As-tu pensé si ce jeune exprime un mal-être ? 


Ce sont bien tous ces questionnements qui font toute la force d’un 
GÉVA, pour ne rien oublier. 

Tout le monde n’a pas les mêmes capacités, le même talent, pour 
rédiger, organiser sa pensée, pondre des phrases cohérentes, écrire en 
bon français. Alors que pour certains évaluateurs «littéraires » 
approche textuelle globale, rédactionnelle, sera facile à mettre en 
œuvre, pour d’autres, elle sera beaucoup plus difficile, fastidieuse, ce 
qui donnera lieu à une hétérogénéité des évaluations selon celui qui la 
faite, ses compétences rédactionnelles, mais encore son inspiration ou 
le temps disponible pour réaliser cette évaluation. L’hétérogénéité 
pourra porter sur plusieurs évaluations concernant plusieurs usagers 
évalués, mais encore, porter sur plusieurs évaluations concernant le 
même usager au fil du temps (si l’on considère la fréquence habituelle 
d’une évaluation par an). Hétérogénéité gênante, car elle ne permet 
pas de comparer les usagers entre eux, transversalement, ni par 
rapport à eux-mêmes dans le temps, longitudinalement. 
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Le GÉVA, par contre, du fait de sa structure propre, de ses 
sollicitations informationnelles standardisées, et du fait de sa méthode 
d'évaluation rigoureuse, permet une grande homogénéité d’une 
évaluation à l’autre. 

Un autre avantage du GÉVA est de permettre l'évaluation en 
collectif. L’évaluateur n’est plus coincé dans sa solitude d’évaluateur, 
tout seul face à la page blanche des questions ouvertes, face à son 
texte. Le GÉVA va permettre de partager les items, les indicateurs 
entre collègues connaissant le même sujet à évaluer. De même, au 
moment de la cotation de la sévérité, un petit collectif peut être bien 
utile pour pouvoir dire si une problématique est « sévère » ou « très 
sévère ». Avant même la réunion de synthèse, le GÉVA peut ainsi 
être utilement renseigné en réunion d'équipe; on substitut à la 
solitude de l’éducateur référent, le collectif d’une équipe qui évalue en 
commun l'usager. Travail bien plus agréable et facilité. 

Avant d'aborder le mode d'emploi d'un GÉVA, un dernier 
avantage rattaché à ce type d’instrument d'évaluation peut être 
mentionné, il est de faciliter la réunion de synthèse, ce que nous 
verrons au chapitre suivant. 

Dans les pages qui précèdent vous sont présentées les 11 pages 
d’un GÉVA-Éduc fictif à titre d'exemple *. Comme cela a pu être 
précisé plus haut, nous vous déconseillons d'utiliser une copie telle 
qu’elle de cet outil. Par contre, vous pouvez vous inspirer de sa 
structure, de sa présentation, de certains items et indicateurs. Mais au- 
delà, vous êtes conviés à imaginer et créer votre propre GÉVA-Éduc, 
suivant les caractéristiques de votre service, de votre établissement, 
de sa population, de ses approches de la problématique des usagers. 
Dans le dernier chapitre, nous verrons comment, en pratique, réaliser 
un tel formulaire au format PDF. 

Première remarque, vous pouvez observer des puces grisées (dans 
le document original elles sont jaunes) comportant un point 
d'interrogation. Il s’agit de petites fenêtres d’aide, qui s’ouvrent au 
survol de la souris, pour guider l’utilisateur et lui rappeler les étapes 
de lutilisation du GÉVA-Éduc. Nous verrons également au dernier 
chapitre comment créer de telles annotations d’aide, dont nous ne 
vous donnons pas le contenu ici, tout simplement parce qu’il s’agit du 
mode d’emploi qui va être présenté dans les prochaines pages. 


18 Inspiré du cas de « Gina » vu précédemment. 
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Renommer le formulaire PDF 

Bien qu’il puisse être utilisé imprimé sur papier, la vocation d’un 
guide d'évaluation est d’être utilisé sur un ordinateur, sous la forme 
d’un fichier électronique (un fichier au format PDF), éventuellement 
hébergé sur un intranet d’entreprise. 

Ainsi, normalement, dès que vous ouvrez un GÉVA-Éduc vierge, 
vous devez l’enregistrer sous un autre nom. Bien que la question soit 
quelque peu secondaire, il est important, pour votre établissement, de 
développer un standard dans l’appellation de tels fichiers, car en 
laissant ces appellations à la libre inspiration de chacun, au fil du 
temps, on en arrive au plus grand désordre. Voici deux exemples : 


Exemple avec des noms fantaisistes 


Nom Date 

GEVA MONTAGNE Pierre 2014.pdf 10/11/2014 
GEVA-EDUC Pierre MONTAGNE synthese 12-2010.pdf 15/12/2010 
géva-éduc PM 2014-2015.pdf 12/12/2015 
geva-éduc synthèse 3-04-2013.pdf 03/04/2013 
P. Montagne 25.11.2011.pdf 25/11/2011 
synthèse Montagne 12 03 2012.pdf 12/03/2012 


Exemple avec des noms standardisés 


Nom Date 

geva-educ-2010-12-15 15/12/2010 
geva-educ-2011-11-25 25/11/2011 
geva-educ-2012-03-12 12/03/2012 
geva-educ-2013-04-03 03/04/2013 
geva-educ-2014-11-10 10/11/2014 
geva-educ-2015-12-12 12/12/2015 


On suppose qu'il s’agit de la liste des GÉVA-Éduc d’un usager 
présent dans l'établissement depuis 2009-2010 et qui a eu 6 synthèses 
avec donc 6 évaluations guidées. Les deux tableaux sont tout à fait 
patlants. Les fichiers sont classés par le système informatique suivant 
leur nom alphanumérique. Dans le cas des « noms fantaisistes », on 
voit bien que les fichiers sont listés dans n’importe quel ordre 
temporel. Alors que dans le cas de figure du respect d’une 
standardisation des noms de fichier, ceux-ci sont classés 
chronologiquement par le système, des plus anciens aux plus récents. 

Puisqu’il y a tout lieu de considérer que tous ces fichiers sont 
classés dans un sous-répertoire au nom de l’usager (Pierre Montagne), 
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il n’est pas nécessaire de reporter cette information dans le nom des 
fichiers. On peut même supposer que les fichiers sont aussi placés 
dans un sous-répertoire appelé « GEVA-Educ », aussi, on pourrait 
même se passer de « geva-educ- », cependant, comme il est possible 
que plusieurs instruments d'évaluation soient ouverts en même temps 
au moment de la synthèse (si elle se fait à l’écran de vidéo projection), 
il vaut mieux que « geva-educ- » paraisse dans les boutons de barre 
des tâches du système (on fait l'hypothèse qu’il s’agit de Windows). 
Le plus important est la date, car c’est elle qui désigne précisément et 
chronologiquement chaque fichier. Cette date doit se présenter sous 
un format anglo-saxon, le seul que comprennent les ordinateurs, 
c’est-à-dire le format «année-mois-jour» (et non l’inverse), soit 
«aaaa-mm-jj ». Et respecter rigoureusement le choix de tirets (et non 
d'espaces, de virgules ou de points...) entre chaque groupe de 
chiffres, de façon à qu’il n’y ait aucune anomalie de présentation. 


L'identification de l'usager 

La seconde chose à faire est l'identification de l’usager en tête du 
GÉVA-Éduc. Ici le formulaire comprend une série d’établissements 
ou de services qui appartiennent tous à la même structure, avec des 
IME, des SESSAD et un ITEP. Avec IMP, IMPro, Internat, la 
scolarité pouvant de dérouler dans et/ou hots de l’établissement et 
une indication concernant la possible « famille d’accueil ». Toutes ces 
options sont renseignées avec des cases à cocher. De plus, on peut 
aussi indiquer la date de naissance de l’usager, sa date d’entrée dans 
létablissement, mais plus important la date de synthèse. L'ensemble 
de ce formulaire est, bien évidemment, à adapter à votre propre 
établissement. 


Les trois grandes étapes du GÉVA-Éduc 


Informations 


tangibles 
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Ensuite, le GÉVA-Éduc va se poursuivre en remplissant 
l'ensemble des 9 pages du formulaire. Ces 9 pages sont constituées de 
35 items (numérotés de 1 à 35), classés selon 8 thèmes (voir la page 
10 du GÉVA-Éduc pour une vision d’ensemble). La démarche 
globale peut être résumée à partir du synoptique ci-dessus. 


1) De la page 1 à 9, vous allez construire votre pensée d’une 
façon analytique, à partir de la structure « thèmes/items/ 
indicateurs/commentaires » et pondérer votre jugement quant à la 
sévérité de la problématique concernée par chaque item au moyen 
d’une évaluation chiffrée (échelle de Likert). 


2) Ensuite, page 10, vous obtenez et visualisez le tableau de bord 
qui reporte l’ensemble de vos évaluations de sévérité. Tableau de 
bord que vous allez «rehausser » en encadrant certains items et 
ceftains scofes. 


3) Enfin, page 11, vous allez remplir la page pour la réunion de 
synthèse, qui est elle-même une page de « synthèse ». Remplir les 
éléments de propositions tangibles, rédiger la problématique 
globale, à partir du tableau de bord et de certains éléments des pages 
1 à 9. Puis, de cette problématique, découleront les objectifs et les 
prises en charge. 


Construction analytique de votre pensée à propos du sujet 
évalué 

Cette construction, dans les pages 1 à 9, se déroule en quatre 
étapes, décrites ci-après : 1) La sélection des items ; 2) La sélection 
des indicateurs ; 3) Le commentaire éventuel ; 4) L'évaluation de 
sévérité. Bien entendu, ceci est une méthode, analytique et 
séquentielle ; cependant, il est toujours possible de faire autrement et, 
par exemple, de traiter et finaliser chaque item un à un. Nous 
recommandons la méthode analytique que nous allons présenter, car 
elle est économique du point de vue intellectuel (à chaque étape on 
fait la même chose) et elle permet de garder en tête la vision 
d'ensemble de la problématique du sujet évalué. Il s’agit de travailler 
par couches d'informations qui s'ajoutent. On parcourra quatre fois 
le GÉVA-Éduc en réfléchissant et sélectionnant à chaque étape les 
informations correspondant aux caractéristiques observées chez la 
personne évaluée, de la sélection de l'intitulé de l’item, jusqu’à 
l'évaluation de la sévérité. 
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1) La sélection des items 

Cette première étape analytique consiste à parcourir l’ensemble du 
GÉVA-Éduc (pages 1 à 9) en repérant, parmi les 35 items, ceux qui 
sont concernés par la problématique de l’usager évalué. Au début, 
tant que vous ne connaissez pas très bien l'instrument, vous 
survolerez les indicateurs pour avoir une idée de l’item en question ; 
mais par la suite, il vous suffira de l’intitulé de l’item pour savoir s’il 
est concerné ou non. Le formulaire PDF s'utilise en cliquant sur les 
intitulés des items sélectionnés, afin qu’ils paraissent encadrés de 
rouge (en cliquant à nouveau, ce cadre disparaît). Dans lexemple 
donné du GÉVA-Éduc de Gina, les items 1 à 11, 13, 15 à 18, 20 à 23, 
25 et 26, 30 à 35 sont sélectionnés, tandis que les autres items, 12, 14, 
19, 24, 27 à 29, ne le sont pas. 

Vous aurez remarqué que la plupart des items sont péjoratifs et 
que certains sont mélioratifs (les items 1, 6, 10, 12, 23 et 27). Et vous 
pensez peut-être que sélectionner, par exemple, comme avec Gina, 
les items 1 (mélioratif) et 2 (péjoratif), pour la même chose 
(adaptation sociale avec les pairs) est quelque peu contradictoire et 
incohérent. Mais nous allons voir que ce n’est pas du tout le cas et 
découvrir au passage « l'esprit » du GÉVA (ce que nous verrons plus 
en détail ci-après pour les indicateurs). 

Tout d’abord, souvenons-nous qu’un guide d'évaluation est le 
reflet des énoncés des experts à partir desquels il a été construit. Si, 
du fait de leur prépondérance à considérer « ce qui ne va pas » chez la 
personne évaluée, la plupart de leurs énoncés sont péjoratifs, il 
n'empêche que de temps à autre, des énoncés mélioratifs sont émis, 
pour dire « ce qui va » chez ou avec la personne, souvent la même ! 

Dans l’exemple de Gina, nous verrons qu’il n’est pas du tout 
incohérent de souligner, à la fois, que Gina présente de nombreux 
éléments d’inadaptation sociale avec ses pairs (item 2), mais que, 
malgré tout, elle présente aussi quelques éléments d’adaptation sociale 
(item 1) que l’on ne peut pas négliger. Après, tout sera affaire de 
pondération, du poids respectif des items péjoratifs et mélioratifs, les 
uns par rapport aux autres, ce qui sera précisé dans les commentaires 
et dans l'évaluation de sévérité. L'esprit GÉVA c’est donc de tout 
considérer, ensemble, le mélioratif, comme le péjoratif, et de faire la 
mesure de l’un et de l’autre, dans une sorte de perte complexité héritée 
de cette vaste complexité de la réalité du sujet. 
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Il existe certes des instruments d’évaluation (questionnaires, 
inventaires), plus simples (voire simplistes), entièrement péjoratifs. 
Imaginons un questionnaire d’inadaptation sociale avec les pairs qui, 
au fil de ses questions, recense une trentaine de symptômes 
d’inadaptation sociale et qui donne à la fin un score d’inadaptation 
sociale. De tels instruments existent, ils ne sont pas mauvais, mais ils 
correspondent à une approche, une façon de traiter de l'évaluation, 
qui n’est pas celle d’un GÉVA. Un GÉVA veut pouvoir parler, aussi 
bien de ce qui ne va pas, que de ce qui va. Nous allons y revenir. 


2) La sélection des indicateurs 

La seconde étape va consister à reprendre à nouveau le GÉVA- 
Éduc (pages 1 à 9), mais cette fois en ne nous intéressant qu'aux 
items préalablement sélectionnés. Par exemple, sur les 35 items du 
GÉVA-Éduc de Gina, seuls 28 items ont été sélectionnés, vous 
n’allez donc vous intéresser qu’à ces 28 items. Pour chacun d’entre 
eux, vous allez prendre connaissance des indicateurs et repérer ceux 
qui sont concernés par la problématique rattachée à l’item. Vous 
cliquerez sur chacun de ces items sélectionnés pour les entourer d’un 
cadre rouge en pointillés (en cliquant à nouveau, ce cadre disparaît). 

Une remarque concernant les indicateurs binaires. Par exemple, à 
litem 5 de Gina, lindicateur binaire se présente avec l’option 
«victime » sélectionnée : 


x PART RRErR  OPr mél NT en (l 
«- peut être agresseur / ! victime sur le plan sexuel ! » 


De fait, avec de tels items binaires, il est possible de choisir entre 
sélectionner l’une ou l’autre option (parfois les deux !) ou aucune. Si 
une personne peut parfois agresser sexuellement et d’autre fois être 
victime (songeons au phénomène « d'identification à l’agresseur », 
lorsqu'une personne est agressée, donc victime, dans certains 
contextes — par exemple chez elle —, mais peut devenir à son tour 
agresseur dans d’autres contextes — par exemple à l’école). 

À l’item 17 concernant le « rapport à l'alimentation », il est peu 
probable qu’une personne soit concernée à la fois par « amélioration » 
et « dégradation » de l’appétit. Pourtant, il peut arriver que les deux 
options soient sélectionnées, ce qui sera précisé dans un commentaire 
qui expliquera que : « Henri, qui avait vu son appétit s’améliorer ces 
derniers mois, a de nouveau perdu tout appétit depuis le retour de 
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son père à la maison ». On voit donc, avec ces items binaires, un 
nouvel effet de cet «esprit » de complexité du GÉVA-Éduc qui fait 
toute sa richesse, pour pouvoir traduire simplement la complexité du 
sujet humain. 

Mais ce n’est pas fini, car en plus, nous pouvons trouver des 
indicateurs péjoratifs, mais aussi mélioratifs et parfois pour le même 
item ! Car, tout comme pour les intitulés d’items, les indicateurs 
reflètent les énoncés des experts, tantôt positifs, tantôt négatifs. 
Prenons l’item 16, concernant le «rapport à l’image de soi». Il 
comporte les deux indicateurs contradictoires : «est soucieux de son 
apparence » et « néglige son apparence ». Vous devez voir ces deux 
indicateurs comme un indicateur binaire. On aurait aussi bien pu 
mettre «est soucieux de / néglige son apparence ». Pourquoi pas ? Si 
pour ce GÉVA-Éduc on a fait le choix de deux indicateurs 
contradictoires, plutôt qu’un indicateur binaire, c’est par construction 
(sans doute parce que le « poids » des énoncés des experts exigeait 
qu’il en soit ainsi). Mais le résultat est le même : en tant qu’évaluateur, 
vous vous contentez de sélectionner l’un ou l’autre des indicateurs 
(des options, en fait) ou les deux ou aucune et de préciser 
éventuellement les choses dans un commentaire. Encore une fois, 
c’est dans l'esprit d’un GÉVA que de permettre de telles subtilités. 
Nous y reviendrons encore une fois pour l'évaluation de la sévérité. 


3) Le commentaire éventuel 

« Entrez votre éventuel commentaire ci-dessous », c’est ainsi que 
chaque item du GÉVA-Éduc vous invite à rédiger du texte. Pour 
cela, vous reprenez encore une fois le guide, de la page 1 à 9, pour 
cette troisième étape, en suivant les items sélectionnés. Ce 
commentaire ne doit pas être une longue rédaction, mais préciser les 
choses, s’il y a lieu, avec une ou deux courtes phrases. Ces 
commentaires sont facultatifs. Au chapitre sur les « commentaires 
textuels », nous avions vu que de tels commentaires peuvent remplir 
trois missions : préciser un indicateur sélectionné ; préciser un 
indicateur non sélectionné ; ou encore ajouter un nouvel indicateur. 
Voyons cela avec l’exemple du GÉVA-Éduc de Gina. 

À l’'item 1, les 3 indicateurs sélectionnés sont : « bonne adaptation 
sociale », «va vers ses pairs» et «amélioration de ladaptation 
sociale ». Cependant, l’évaluateur à en tête que Gina, malgré ces 
éléments mélioratifs, présente encore beaucoup d’éléments péjoratifs 
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en matière d'adaptation sociale avec ses pairs (voir l’item 2). Pourtant, 
l’évaluateur considère qu’il ne peut pas négliger ces indicateurs 
mélioratifs, ils sont une réalité du sujet et ils marquent son évolution, 
malgré tout. Aussi, dans son commentaire textuel, l’évaluateur 
précise-t-il que : « Malgré les améliorations, le rapport à l’autre de 
Gina est toujours lourdement marqué par sa pathologie psychique. » 
On a donc là un bon exemple de précisions apportées à des 
indicateurs sélectionnés. 

À présent, rendons-nous à l’item 32 (page 8 du GÉVA-Éduc) 
«Discours sur le handicap et l’avenir». Ici, les deux indicateurs 
suivants sont sélectionnés «a une opinion positive quant à son 
évolution» et «autres éléments de discours sur le handicap et 
lavenir ». Le commentaire de l’évaluateur est double : 1) il précise le 
premier indicateur («Gina est consciente et contente de son 
évolution » ; et 2) ajoute un autre indicateur non présent dans la liste 
(« mais elle ne se pose pas encore de questions quant à son avenir. 
Cela lui paraît encore trop lointain. »). Cependant, cet indicateur, 
finalement, commente deux indicateurs non sélectionnés : « exprime 
des projets, des aspirations » et «se représente concrètement son 
avenir ». Si, par construction, ces indicateurs avaient été présentés 
sous une forme péjorative, nul doute qu'ils auraient été sélectionnés 
concernant Gina. Mais comme leur format est mélioratif, on ne les 
sélectionne pas, mais on en parle péjorativement dans le 
commentaire. C’est encore cela « l’esprit » GÉVA ! 


4) L'évaluation de sévérité 

Quatrième et dernière étape dans la construction de la pensée de 
l’évaluateur, cette évaluation, à partir d’une échelle de Likert, va nous 
plonger dans le cœur même de l'esprit GÉVA. Vous allez donc 
reprendre une dernière fois le GÉVA-Éduc de la page 1 à 9 et évaluer 
la sévérité de chacun des items sélectionnés. Pour rappel, cette 
évaluation de la sévérité de la problématique rattachée à chaque item, 
est destinée à produire un jugement synthétique qui, lui-même, 
permettra d’alimenter un tableau de bord, destiné à appréhender, 
d’un seul regard, l’ensemble de la problématique du sujet évalué. De 
plus, cette «sévérité» sera aussi utilisée pour définir les objectifs 
poursuivis par les prises en charge. Ce jugement synthétique n’est 
donc pas un acte anodin, une petite fantaisie du GÉVA, mais bien 
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une démarche qui vient conclure la partie analytique, d'organisation, 
de la pensée de l’évaluateur. 

Concrètement, l’évaluateur examine chaque item sélectionné, avec 
ses indicateurs sélectionnés et l’éventuel commentaire et, au regard de 
ce qu'il connaît de la problématique de l’usager sur ce point précis, il 
formule un jugement de sévérité : 0, 1, 2, 3, 4. Aucune sévérité, peu 
sévère, sévère, très sévère, excessivement sévère. Concrètement, dans 
le formulaire GÉVA-Éduc l’évaluateur sélectionne d’un clic le 
bouton radio qui correspond à son jugement (la signification des 
niveaux de l’échelle est mentionnée au bas de chaque page). 

Cette évaluation ne porte pas sur le sujet évalué, mais sur votre 
sentiment, plus ou moins intuitif, de la sévérité d’une problématique 
qui concerne ce sujet évalué. Ce « sentiment intuitif» n’est pas du 
tout une lubie, un échec de la taison, loin de là. De telles évaluations 
ont été largement validées scientifiquement, à partir d’études où l’on 
compare les jugements de plusieurs « juges » (validité interjuges) sur 
un phénomène donné. Les résultats montrent une bonne consistance 
de ces jugements basés sur l’utilisation d’une échelle de Likert. 

Les évaluateurs novices sont souvent déstabilisés par le fait que 
leur jugement de la sévérité soit basé sur des items tantôt péjoratifs, 
tantôt mélioratifs. Les indicateurs eux-mêmes sont en majorité 
péjoratifs, mais certains peuvent être mélioratifs, d’autres sont 
binaires, offrant les deux options, dans un même item, péjoratif ou 
mélioratif, au choix. 

Concernant les six items mélioratifs (pour rappel, il s’agit des 
items : 1, 6, 10, 12, 23 et 27 dans le GÉVA-Éduo), leur évaluation de 
sévérité est donc inversée, par rapport aux items péjoratifs. Pour ces 
derniers, plus il y a de raisons de considérer d'éléments péjoratifs (ce 
qui ne va pas), plus on sélectionnera d'indicateurs et plus on sera en 
droit de sélectionner un score élevé de sévérité. 


Fréquence des Sévérité de la 
Items pi : 
arguments problématique 
ae 7 N 
Mélioratifs \ 7 
ARR 7 A 
Péjoratifs \ \ 
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Pour les items mélioratifs, c’est l’inverse. Moins vous avez 
d'éléments positifs à considérer, moins vous avez l’occasion de 
sélectionner des indicateurs et plus la problématique est sévère. Cette 
situation apparemment paradoxale peut se résumer dans le tableau ci- 
dessus (les flèches signifiant une hausse 1 ou une baisse N de 
fréquence des arguments ou de sévérité de la problématique). 

Si nous considérons l’exemple du GÉVA-Éduc de Gina, l’item 
mélioratif 1 est peu investi. Seuls trois indicateurs ont été sélectionnés 
(« bonne adaptation sociale », « va vers ses pairs » et «amélioration de 
adaptation sociale »). Dans le commentaire, il est précisé (par 
l’évaluateur) que : « Malgré les améliorations, le rapport à l’autre de 
Gina est toujours lourdement marqué par sa pathologie psychique ». 
Il est facile de comprendre ici que l'évaluation de la sévérité à 2 
(« Sévère») est un jugement à mi-chemin qui reflète bien le 
positionnement de Gina par rapport à l’adaptation sociale avec ses 
pairs. 

Si encore moins d’indicateuts avaient été sélectionnés, alors on 
aufait affaire à une problématique encore plus grave (par exemple, 
pas d'amélioration, ne va pas vers ses pairs...). Si plus d'indicateurs 
avaient été sélectionnés (par exemple : « s'affirme, tient sa place parmi 
ses pairs», «est apprécié de ses pairs »...), alors, à linverse, la 
problématique aurait été peu sévère, voire « aucune sévérité ». 

Alors que pour les items péjoratifs, comme litem 2 (cinq 
indicateurs sélectionnés) et un commentaire « à charge », soulignant 
lincompréhension des relations sociales et l’angoisse et les crises que 
cela génère chez Gina, la cotation à 3 («Très sévère ») va dans le 
même sens. De plus, d’une certaine façon, cette cotation prend en 
compte celle de l’item 1, car sans les petites améliorations de Gina sur 
le plan de l'adaptation sociale, l’évaluateur aurait pu considérer une 
problématique « excessivement sévère » (score 4) à l’item 2. 

Un autre problème se pose à l’évaluateur concernant la cotation de 
la sévérité, lorsqu'un item comporte des indicateurs péjoratifs et 
mélioratifs ou des indicateurs binaires. C’est le cas, par exemple, des 
items 16, 17, 20. Prenons comme exemple ce dernier item. Il 
compoïte deux indicateurs en opposition: «présente un rapport 
adapté à son emploi du temps et rythme de vie » (mélioratif) et «ne 
s'adapte pas ou que difficilement à son emploi du temps et rythme de 
vie » (péjoratif), tous les autres indicateurs étant par ailleurs péjoratifs. 
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Supposons que l’évaluateur sélectionne l'indicateur mélioratif, 
mais qu'il considère qu’il est judicieux aussi de sélectionner un ou 
deux autres indicateurs péjoratifs, comme «a besoin d’être rassuré 
pour organiser ses activités » ou encore « présente une fatigabilité, a 
besoin de repos, de siestes ». Comment la cotation de sévérité va-t- 
elle pouvoir se faire ? En fait, là encore, il s’agit d’exercer un 
jugement de pondération, de faire la balance entre péjoratif et 
mélioratif, à la fois en regard de ce que l’on sélectionne et commente 
sur le GÉVA-Éduc et la situation du sujet évalué dans la réalité. 

Une erreur à ne pas commettre est de considérer le nombre 
d'indicateurs sélectionnés comme un argument de sévérité. En fait, ce 
nombre d'indicateurs (à condition qu’ils soient tous, soit péjoratifs, 
soit mélioratifs) n’est pas systématiquement un critère de sévérité. Il 
ne l’est que secondairement. Ce qui compte le plus dans l'évaluation 
de la sévérité c’est ce que l’évaluateur a en tête lorsqu'il sélectionne tel 
ou tel indicateur. Vous pourriez ne sélectionner qu’un seul indicateur, 
mais considérer que cet indicateur renvoie à une problématique 
sévère, très sévère. 

Si l’on considère l’item 7 (Manifestations d’inadaptation sociale 
(conflits et crises)) de Gina, seulement deux indicateurs, sur les dix en 
liste (sans compter le «autres... »), sont sélectionnés, mais la 
problématique a été évaluée à « Très sévère », car comme le souligne 
le commentaire : les crises de Gina peuvent être violentes, la mettre 
en danger et nécessitent donc qu’elle soit contenue physiquement. 
D'où l’importante gravité de cette problématique. 

On pourrait penser qu'il serait plus simple de construire un 
instrument totalement «à charge». C’est le cas de certains 
questionnaires ou inventaires utilisés dans l’évaluation en psychologie. 
Prenons le cas de la SCL90, qui comporte 90 indicateurs de 
psychopathologie. Chaque indicateur est péjoratif, décrivant un 
trouble psychique et comportemental. Dans ce cas, il est évident que 
lon a peu d’effort de synthèse à accomplir, pour cocher l'échelle de 
Likert de chaque indicateur : 0 - Non, pas du tout, 1 - Oui, un peu, 2 
- Oui, moyennement, 3 - Oui, beaucoup, 4 - Oui, extrêmement. Il n’y 
a rien à peser, soupeser, comparer, pondérer. La démarche est simple 


19 La SCL90, Syptom Checklist, est un auto-questionnaire de 90 indicateurs 
conçus pour évaluer de manière rapide, sensible et objective la détresse 
psychologique et le profil psychopathologique à partir de neuf échelles 
symptomatiques. 
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et linéaire : dans quelle mesure je me reconnais dans ce symptôme (la 
SCL90 est en autopassation) ? 

L'esprit d’un guide d'évaluation, comme le GÉVA-Éduc, est 
totalement différent. C’est fait exprès, quelque part, que soient 
mélangés les items péjoratifs et mélioratifs, les indicateurs péjoratifs 
et mélioratifs. Le but est, justement, d'éviter l'évaluation et la cotation 
paf automatisme. Le but est de stimuler en permanence l'esprit 
réflexif, critique, spéculateur, de l’évaluateur. 

L'esprit GÉVA-Éduc peut être illustré par cette métaphore très 
triviale : l'achat d’une voiture d’occasion à un particulier. Vous allez 
examiner cette voiture et y repérer des éléments mélioratifs, d’autres 
péjoratifs (les pneus sont neufs, la carrosserie à quelques marques, il y 
a un peu d’huile sous le moteur, l’intérieur est propre et non-fumeur, 
le modèle est intéressant, bien qu’il soit un peu ancien, etc.). Vous 
prenez donc en compte, à la fois les éléments « qui vont bien» et 
ceux « qui sont moins bien » ou ceux « qui ne vont pas du tout » et, 
au final, vous prenez votre décision. Vous réalisez mentalement une 
sorte de synthèse et vous prenez votre décision : vous renoncez à 
Pacheter, vous voulez en voir une autre avant, vous l’achetez tout de 
suite. 

Aborder un item du GÉVA-Éduc c’est comme vouloir acheter 
une voiture d'occasion : vous évaluez, soupesez, le mélioratif et le 
péjoratif (peu importe que litem soit lui-même péjoratif ou 
mélioratif, peu importe qu’il y ait des indicateurs qui vont dans les 
deux sens ou qui soient binaires), et au final vous prenez votre 
décision, vous évaluez la sévérité : aucune sévérité, peu sévère, sévère, 
très sévère, excessivement sévère. Tel est «l'esprit» d’un GÉVA- 
Éduc. 


Le tableau de bord 

À l'issue de cette quatrième étape, l’évaluation de la sévérité des 
items, vous vous rendez page 10, au tableau de bord qui affiche tous 
les scores de sévérité. Ce tableau de bord, vous allez tout simplement 
le rehausser, afin de lui donner plus de signifiance. Chaque GÉVA a 
son mode d'emploi pour le rehaussement. Cela dépendra de l’échelle 
de Likert utilisée et des caractéristiques des différents « niveaux » de 
cette échelle. Pour ce qui concerne le GÉVA-Éduc, nous avons 
convenu que les niveaux « 0 - Aucune sévérité » et « 1 - Peu sévère » 
pouvaient ne pas être rehaussés. Mais que le seuil de rehaussement 
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pouvait commencer à « 2 — Sévère », avec un rehaussement amplifié à 
partir de « 3 — Très sévère ». Ces règles sont arbitraires, c’est vous qui 
les établissez en fonction de votre instrument, mais il est bien 
entendu essentiel que ces règles soient inscrites noir sur blanc dans le 
mode d'emploi du guide d'évaluation et que tous les utilisateurs les 
respectent. 

Pour le GÉVA-Éduc, les règles sont les suivantes : à partir d’un 
score de 2 et au-dessus, on encadre l'intitulé de l’item et à partir de 3 
et au-dessus, on encadre en plus le score. Si l’on observe le tableau de 
bord du GÉVA-Éduc de Gina, on voit que les items : 1, 2, 3, 4, 5, 7, 
8, 9, 11, 13, 21, 22, 30, 31, 33 et 34, ont été encadrés, car leurs scores 
sont supérieurs à 1. Puis, les scores des items : 2, 3, 4, 5, 7, 8 et 13, 
ont été encadrés, car ces scores sont supérieurs à 2 (dans le 
formulaire PDF l’encadrement se fait toujours en cliquant sur 
lintitulé d’item ou sur le score). Une fois ce rehaussement terminé, 
vous pouvez passer à la page 11, qui concerne les propositions et la 
«synthèse » de l’évaluateur, en l’occurrence, l’éducateur référent de 
Gina. 


Les propositions de l’évaluateur et la synthèse 

Après avoir construit votre pensée évaluative dans les pages 1 à 9, 
après avoir mis en valeur le récapitulatif des scores dans le tableau de 
bord, vous allez pouvoir accomplir la tâche la plus importante du 
guide d'évaluation : la synthèse, sous la forme d’un texte décrivant la 
problématique, les objectifs et les prises en charge. 

Les textes que vous allez élaborer seront ensuite présentés en 
réunion de synthèse afin de construire le projet individualisé de 
lusager. Il est donc important de donner à vos textes une force 
descriptive et propositionnelle. Pour cela, la méthode que vous allez 
suivre est la suivante : imprimez le GÉVA-Éduc des pages 1 à 10 et 
affichez à l'écran la page 11. Puis, dans une page de traitement de 
texte ou sur une feuille de papier, vous allez lister sur deux colonnes 
les éléments péjoratifs et les éléments mélioratifs. 

Pour réaliser ces deux listes, vous allez prendre en compte les 
items et les scores rehaussés du tableau de bord (donc tout ce qui 
concerne la «sévérité» élevée de la problématique, mais aussi, 
certains de vos commentaires et les paroles du sujet évalué et de sa 
famille (items 30 à 35). Voici un exemple de tableau à deux colonnes 
à partir du GÉVA-Éduc de Gina. 
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Péjoratif Mélioratif 
- Inadaptation sociale - Adaptation sociale 
- Conflits - Bien-être euphorie 
- Difficultés comportementales | - Manifestations positives dans 
- Difficultés avec la sexualité les ateliers 
- Crises - Problématique familiale 
- Besoins observée 


- Angoisse et crises 

- Capacités au quotidien 

- Trouble comportemental au 
quotidien 

- Discours sur la situation 

- Discours sur les prises en 
charge 

- Appréciations de la famille 

- Problématique familiale 
alléguée 


À partir de ce tableau à deux colonnes, l’évaluateur va enrober ces 
éléments, avec de la personnification («Gina », les «parents », la 
« famille d'accueil », etc.), des connecteurs textuels («et », « malgré », 
«pourtant », «ainsi », etc.)” et des indicateurs de degré (« souvent », 
«très », « rarement », etc.), afin de construire de belles phrases. Notez 
bien que, là encore, l’évaluateur doit faire dans la précision et la 
concision. Écrire une synthèse ne consiste pas à rédiger un roman du 
sujet évalué. Vous devez garder l'esprit GÉVA et ne mentionner que 
l'essentiel. 

Voici ce que cela peut donner à partir du GÉVA-Éduc de Gina. 


Problématique 


Malgré une amélioration des relations avec ses pairs, Gina 
manifeste encore de nombreuses difficultés. Elle a souvent du mal à 
comprendre ce qu’il se passe, ellk ne maîtrise pas ses 
sentiments et pulsions, ce qui entraîne régulièrement des conflits, de 
l’angoisse, des sentiments d’être persécutée ou victime er, 
finalement, des crises. 


2 Dont vous pourrez trouver une liste assez exhaustive sur cette page 


Wikipédia : https://bit.ly/3CdiPZW 
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Gina, heureusement, est capable d’utiliser l'adulte comme aide et 
support. Elle a de grands besoins d’être rassurée, étayée ef, en cas 
de crise, d’être contenue. I] lui arrive encore de fuguer par moment. Gina 
manifeste assez souvent un mieux-être, elle peut faire preuve 
d'humour, mais à d'autres moments, liés à sa pathologie psychique, elle 
montre beaucoup d’angoisse. L'atelier d’équithérapie est bien 
investi et Gina y trouve beaucoup de choses positives pour elle. 


Ici nous avons mis en gras les éléments tirés de l’évaluation 
GÉVA-Éduc (qu’il s'agisse d’intitulés d’items, d'indicateurs ou de 
commentaires), de façon à laisser apparaître les éléments de 
connexion : «Malgré une », « Gina manifeste encore de», «Elle à 
souvent », etc. 

Vous remarquerez qu’il n’est pas nécessaire de tout mentionner 
dans la problématique, notamment si cela est peu important ou si cela 
peut être repris dans les objectifs. Il en est ainsi des difficultés de 
Gina avec sa famille d'accueil et de son souhait de voir plus souvent 
ses parents. Quelques exemples, dans le tableau ci-dessous, pour voir 
comment tout cela fonctionne. 


Contenu de la Origine dans les items du 
« problématique » synthétisée GÉVA-Éduc 


L’item 1, qui montre une forme 
d'adaptation en progrès, mais 
aussi les items 2, 3, 4 et 5 qui 
montrent les nombreuses 


difficultés de Gina. 


« Malgré une amélioration des 
relations avec Ses pairs, Gina 
manifeste encore de nombreuses 


difficultés. » 


L’item 2 montre les difficultés 
de compréhension des relations 
sociales. Les items 3 et 4 
montrent le manque de maîtrise 
de soi et ce que cela génère chez 
Gina (persécution, victimisation, 
crises) et les risques au plan 
sexuel (item 5). 


« Elle a souvent du mal à comprendre 
ce qu'il se passe, elle ne maîtrise pas 
ses sentiments ef pulsions, ce qui 
entraîne régulièrement des conflits, de 
l'angoisse, des sentiments d'être 
bersécutée ou victime et, finalement, 
des crises. » 


« Gina, heureusement, est capable 
d'utiliser l'adulte comme aide et | Phrase basée sur l’item 6. 
SApport. » 
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«Elle a de grands besoins d'être 
rassurée, étayée et, en cas de crise, 
d'être contenue. » 


Phrase basée sur l’item 8 (les 
besoins) et les items 7 et 9 (la 
contention des crises). 


1] lui arrive encore de fugner par 
1n07en1. 


La phrase est basée sur litem 
22; 


« Gina manifeste assez souvent un 


deux 


La phrase montre les 
aspects de létat affectif de 


lPusager, basés sur les items 10, 
11 et 13. 


mieux-être, elle peut faire preuve 
d'humour, mais à d'autres moments, 
liés à sa pathologie psychique, elle 
montre beaucoup d'angoisse. » 


« L'atelier d'équithérapie est bien 
investi et Gina y trouve beaucoup de 
choses positives pour elle. » 


La phrase est basée sur litem 
31. 


Les objectifs 

À partir de la problématique, les objectifs de la prise en charge de 
usager, ce qui va constituer son «projet individualisé » sont très 
simples à élaborer, puisqu'ils en découlent... de la problématique ! 
Comme le lecteur ne manque pas d'intelligence, nous lui laissons le 
soin de faire le rapprochement entre la « problématique » de Gina et 
les « objectifs » qui en sont tirés, tels que présentés ci-dessous : 


Aider Gina à comprendre les relations sociales et ses sentiments et pulsions 
envers les autres. 


Continuer à étayer Gina, la rassurer en cas d'angoisse et la contenir si 
besoin. 


Encourager Gina à relativiser sa perception des relations avec de l'humour. 
L'aider aussi à envisager son avenir. 


Poursuivre l'équithérapie qui lui fait du bien. Envisager l'atelier théâtre. 
Voir sa demande de plus d'internat. 


Contacter VASE pour avancer sur la question d'un changement éventuel de 
famille d'accueil et rencontrer plus souvent ses parents. 


Cependant, comme précisé plus haut, il est possible de passer 
directement du contenu des items aux objectifs, sans passer par la 
case « problématique ». Cela vaut pour des éléments évidents de la 
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problématique et cela permet aussi, au passage, d’alléger l'énoncé de 
cette problématique. Exemples dans le tableau ci-après : 


Origine dans les items du 


Contenu des objectifs GÉVA-Éduc 


« L'aider aussi à envisager son 
avenir. » 

« Envisager l'atelier théâtre. » Phrase issue de l’item 31. 
«Voir sa demande de plus 
d'internat. » 

« Contacter l'ASE pour avancer sur 
la question d'un changement éventuel | Phrase issue des items 30, 33, 34 
de famille d'accueil ef rencontrer plus | et 35. 

Souvent ses parents. » 


Phrase issue de l’item 32. 


Phrase issue de l’item 31. 


Prises en charge 

La définition des prises en charge découle des objectifs, mais est 
aussi liée aux spécificités de l’établissement et du service qui accueille 
l'usager évalué. Gina, dans notre exemple, est une adolescente de 15 
ans, qui est dans un IMPro, ce qui justifie les prises en charge 
suivantes : 


Structure éducative. 

Atelier Cuisine (arrêter l'atelier Espaces verts). 
Immersion en atelier de conditionnement (ES AT). 
Atelier d'équithérapie. 

Atelier théâtre. 


Propositions tangibles et signature 

Finalement, léducateur référent complète les « propositions 
tangibles » en cochant les cases appropriées : linternat partiel, 
envisager l'atelier cuisine, arrêter l’atelier espaces verts, envisager une 
immersion extérieure en atelier de conditionnement. 

Dater et signer le document PDF viennent conclure la démarche 
d'évaluation du GÉVA-Éduc. Il nous reste à voir de quelle façon 
utiliser cet outil au couts de la réunion de synthèse et quels impacts il 
aura sur cette réunion. 
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Dans ce second chapitre concernant utilisation d’un guide 
d'évaluation, avec l'exemple d’un GÉVA-Éduc, nous allons voir 
comment cet instrument peut être utilisé durant la réunion de 
synthèse. Les réunions de synthèse sont des réunions pluri- 
disciplinaires (plusieurs professions sont autour de la table) qui ont 
pour mission de faire un rapide bilan de la situation de l’usager et 
d'élaborer, au final, le projet personnalisé ou individualisé que la loi 
nous commande de faire.” 

Dans le secteur médico-social, considéré dans ce présent ouvrage, 
les acteurs habituellement présents dans une réunion de synthèse 
sont : un représentant de l’administration (souvent un cadre éducatif), 
l’éducatif avec l’éducateur référent et l’éducateur technique (si l'usager 
est en IMPro), le pédagogique avec un enseignant ou une direction 
pédagogique, le social avec l'assistant social et le soin avec le médecin 
généraliste ou psychiatre, le psychologue, l’orthophoniste et le 
psychomotricien (en cas de suivi paramédical) et l’infirmier de 
l'établissement.” 

Habituellement, la procédure consiste à réaliser un tour de table 
des intervenants, les autres pouvant à tout moment entrecouper le 
discours de la personne qui intervient pour formuler des remarques 


21 Loi n° 2002-2 du 2 janvier 2002 rénovant l’action sociale et médico- 
sociale. 

22 Parfois peuvent s'ajouter des intervenants extérieurs, si nécessaire, 
comme le référent ASE ou un éducateur inscrit dans le cadre d’une mesure 
judiciaire d’assistance éducative. 
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personnelles. L’inconvénient majeur d’une telle méthode est la perte 
de temps. En effet, les discours n'étant pas ou mal balisés, ont 
tendance à partir dans tous les sens, avec souvent de nombreuses 
répétitions. Apparaissent aussi des apartés, des digressions, des 
souvenirs anciens à caractère émotif, des anecdotes qui s’enchaînent, 
des récits hyper détaillés, jusqu’au moment où se forme, comme dans 
toute discussion de salon, des sous-groupes, des couples 
d’interlocuteurs, qui parlent entre eux, dans un brouhaha sonore. De 
fait, le temps passe et rien de bien construit ne s’élabore et c’est, tout 
à la fin, lorsque souvent il ne reste plus assez de temps, voire que le 
temps de la réunion est dépassé, que l’on bâcle le projet individualisé. 

Ce dysfonctionnement de la réunion de synthèse peut aisément 
s'expliquer à partir de deux notions: la « communication 
informative » et la «communication narrative ». Visiblement, dans 
approche de la réunion que nous venons de décrire, nous sommes 
dans une communication narrative. Il ne s’agit pas de dire que cette 
communication n’est pas du tout «informative». Elle lest. 
Cependant, elle est aussi parasitée par tous ces aspects « narratifs » 
qui renvoient à la fonction cachée de toute communication : la 
jouissance par confirmation de l’ego. 

Tout le monde aura pu constater l’affligeant et sempiternel format 
de la «soirée entre amis». Grosso modo, tout le monde parle, mais 
personne n’écoute vraiment personne. Les gens cherchent tous à 
placer leur mot, à vivre le quart d’heure (ou les trente secondes) 
d'écoute, à confirmer leur ego au travers de cette écoute et, mieux, à y 
trouver une forme de plaisir de l'esprit.” Or, il est aussi évident que la 
réunion de synthèse est une réunion de travail, qui poursuit une 
mission bien précise, celle d'élaborer un projet personnalisé pour un 
usager, sous le contrôle de sa famille (sil s’agit d’un mineur ou d’un 
majeur incapable). Et les formes de communication narrative peuvent 
avoir un impact considérable sur l'efficacité, la productivité, le sérieux 
et la mission même d’une telle réunion (qui souvent n’a lieu qu’une 
fois par an, dure moins d’une heure et définit un projet qui 
impliquera plusieurs mois de la vie d’un usager). 

À l'inverse, il existe ce que lon peut appeler la communication 
informative, qui propose une approche de la communication plus 


2 Kubovy, M. (1999). On the pleasures of the mind, in D. Kahneman, E. 
Diener and N. Schwarz (eds), We//-being: the foundations of hedonic psychology, 
pp. 134-154, Russel Sage Foundation, New York. 
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rigoureuse. Voici un bon exemple comparatif des deux approches, 
afin que le lecteur puisse se faire une idée de ce dont nous parlons. La 
même idée va être présentée suivant les deux modalités 
communicationnelles : informative et narrative. 


Communication informative (durée d’émission : 6 secondes) 


Psychomotricien : « Paul est un garçon sensible, qui culpabilise 
vite à la moindre remarque. » 


Communication narrative (durée d’émission : 60 secondes) 


Psychomotricien : Vous savez, l’autre mardi, qu’il avait tant 
plu... 
Éducateur : Ah, oui ! Je me souviens, ça tombait des cordes ! Il y 
avait de la boue partout... 

Psychomotricien : Hé bien justement... 

Éducateur technique : Oui, à ce propos, ce serait bien que 
létablissement regoudronne certains passages, c’est devenu 
franchement dégueulasse par temps de pluie. 

Psychomotricien : Si je peux reprendre ? Donc, Paul arrive dans 
ma salle avec ses baskets, je vous dis pas dans quel état ! Alors je lui 
fais comme ça : « Alors Paul ! Regarde tes baskets, elles sont pleines 
de boues et tu es en train de tout dégueulasser (enfin, j'ai pas dit 
comme ça) de tout salir la salle ! » Vous auriez vu comme il était gêné 
le pauvre garçon... 

Psychologue : Oui, j'ai remarqué ça moi aussi, il rougit vite à la 
moindre remarque... 

Psychomotricien : Bon, en le voyant se sentir aussi coupable, je 
lui dis comme ça : « Allez, c’est pas grave, on va arranger ça ». Etona 
été à la salle d’eau pour nettoyer ses baskets et après il m’a donné un 
coup de main pour nettoyer la boue sur le sol. 

Cadre éducatif : C’est vrai que Paul culpabilise vite et il rumine 
cela plusieurs jours. 


Dans cet exemple, la communication narrative dure 10 fois plus 
longtemps que la communication informative. Imaginez à présent 
que l’on doive transmettre 20 éléments d’information. Sous le mode 
«informatif » cela prendra (soyons larges) 20 fois 10 secondes, soit 
200 secondes, soit 3 minutes et demie. Sous le mode narratif, cela 
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peut prendre entre 20 minutes et une demi-heure ! Pour une réunion 
qui dure, disons 45 minutes, cela n’est pas sans compter ! 

Il est ici évident que toutes les fioritures narratives n’apportent 
rien de plus à la communication d’un point de vue informatif. La 
phrase du psychomotricien «Paul est un garçon sensible, qui 
culpabilise vite à la moindre remarque » est largement suffisante. À la 
limite, la précision apportée par le responsable éducatif «il rumine 
cela plusieurs jours » est aussi informative et ajoute un élément 
temporel intéressant. Mais au-delà, de la pluie, de la boue, des 
éléments de dialogue, des « tête qu’il fait »... on peut sérieusement se 
poser la question de leur utilité en réunion de synthèse. Question 
d'autant plus cruciale que beaucoup d’acteurs, comme on la vu, 
doivent s'exprimer, que le temps est compté et que l’on doit rédiger 
ensemble un projet individualisé pour l’usager et sa famille. C’est là 
qu’un (ou plusieurs) GÉVA, en l'occurrence le GÉVA-Éduc, peut 
apporter cette rigueur nécessaire, cette concision et cette efficacité. 


Méthode de présentation du GÉVA-Éduc 


Préparation de l'outil 

On suppose que, soit la réunion se passe avec un vidéo projecteur, 
soit avec la distribution de documents. Dans les deux cas, ce qui est 
porté à la connaissance de l’assemblée sont les pages 10 (le tableau de 
bord) et 11 (la «synthèse»). L’évaluateur, l’éducateur référent, 
imprime pour lui la totalité du GÉVA-Éduc (sauf s’il est muni d’un 
ordinateur potable ou d’une tablette). Dans les pages 1 à 9, il peut 
librement « rehausser » le document à sa convenance, de façon à ne 
pas avoir à farfouiller parmi les 9 pages au moment de la réunion. Il 
peut encadrer, entourer, surligner, souligner, mettre des symboles, des 
points d'exclamation, d'interrogation ou autres, gribouiller des notes, 
utiliser toutes les couleurs qu’il veut (ou pas), etc. 


Commentaire du tablean de bord 
Au moment de la «synthèse » (la réunion), éducateur référent 
montre le tableau de bord et le commente en s’aidant des pages 1 à 9. 


24 Comme nous l’avons expliqué au début de cet ouvrage, autant durant 
toutes les autres réunions (réunions de service, réunions cliniques, de 
coofdination, etc.), on peut se permettre quelques dérapages narratifs 
défouloirs, autant en réunion de synthèse il faudrait pouvoir s’en passer. 
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Il explique les scores de sévérité élevés de tels ou tels items, mais 
aussi les progrès, les améliorations, observés pour certains items sans 
ou peu de sévérité. Durant cette présentation, les autres participants à 
la réunion de synthèse peuvent intervenir pour poser des questions, 
demander des précisions, faire des remarques, mais sans sortir du 
cadre du guide d'évaluation et de ses items. Le guide à guidé 
(structuré la pensée de) l’évaluateur, à présent, il continue à guider la 
pensée (et la communication) des participants à la réunion. 


Validation du triptyque « problématique-objectifs-prises en charge » 

Puis, la page 11 est affichée et le texte conclusif et synthétique de 
la « problématique » est étudié ensemble. On rectifie ce qui doit l’être 
et on valide ce texte pour le projet personnalisé de l’usager, du point 
de vue éducatif. Puis, on confirme pareillement les « objectifs » et les 
«prises en charge ». Enfin, les « propositions tangibles » sont elles- 
mêmes validées. L’ensemble du processus ne devrait pas dépasser les 
dix minutes. 


Cette méthode doit, normalement, favoriser la communication 
informative et, en parallèle, décourager la communication narrative. 
On n’est pas là pour se raconter des petites histoires et se faire 
mousser à coup d’anecdotes captivantes ou marrantes. On est là, en 
réunion de synthèse, pour mettre en commun, partager, une vision 
construite, organisée, structurée, de la situation d’un être humain 
complexe, d’un usager, ou client. 

Le GÉVA-Éduc a pour vocation de guider, d’étayer la pensée et la 
communication groupale, ceci afin de pouvoir prendre, avec rapidité 
et efficacité, les bonnes décisions en termes de projet personnalisé. 
Une réunion de synthèse devrait avoir un format plus proche du 
conseil d'administration, que de la discussion de salon. On doit 
abandonner l’idée de jouissance rattachée au « être ensemble » et au 
«être sous le projecteur de l'attention d'autrui ». Il s’agit bien, comme 
expriment les psychanalystes, d’un renoncement à, d’une 
« castration » de, la jouissance. 
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Cet ultime chapitre s'adresse à ceux qui souhaitent développer un 
guide d'évaluation sous le format d’un formulaire PDF. Pour cela, 
deux requis préalables sont nécessaires : 1) vous devez avoir la 
maîtrise d’un traitement de texte” car, à la base, la sous-couche de 
présentation du formulaire est réalisée avec un tel traitement de texte. 
Donc, vous devez avoir la maîtrise, par exemple, des tableaux, de la 
mise en page, etc. 2) Vous devez avoir en votre possession un éditeur 
PDF," afin de pouvoir réaliser la surcouche formulaire interactif du 
document de base. C’est à ce niveau que ce chapitre va vous 
apprendre à réaliser les principaux champs de formulaire et leurs 
fonctions interactives et d’automatisation. 

Pour ce faire, nous nous baserons sur un formulaire très simplifié, 
qui n’a aucune utilité, sauf celle de faire la démonstration de 
lensemble des champs de formulaire présents dans un GÉVA, 
notamment le GÉVA-Éduc. Nous utiliserons pour ce faire le logiciel 
Adobe Acrobat Reader XI Pro. Après cet apprentissage, il vous 
suffira de reprendre les modèles de champs de formulaire que vous 
connaîtrez, de les multiplier et de les répartir convenablement dans 
votre propre guide d'évaluation. Nous allons donc voir les fonctions 
formulaire suivantes : 


25 Comme Microsoft® Word® ou le Writer® d’'OpenOffice®. 
26 Comme Nitro® Pro 10, Adobe® Acrobat® Reader XI Pro ou Adobe® 
Acrobat® Pro DC. 
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- Champ de texte (mono-ligne) ; 

- Champ de texte (multi-lignes) ; 

- Série de boutons radio ; 

- Champ de texte avec affichage d’une valeur bouton radio ; 
- Case à cocher classique ; 

- Case à cocher de rehaussement ; 

- Note d’aide. 


Le modèle sous-couche 

Première étape: réalisez le modèle de document ci-dessous, 
intitulé « Formulaire d'essai», à partir d’un traitement de texte. Il 
s’agit d’un tableau avec 8 lignes et un nombre de colonne(s) qui varie 
en fonction des lignes. Vous devez savoir «insérer » un tel tableau, 
puis, pour chaque ligne concernée, la « fractionner » en autant de 
colonne(s) que désiré. Entrez les éléments textuels visibles ci-dessous. 
Nous avons laissé les lignes de bordure des cellules du tableau, mais 
bien entendu, vous pouvez tout à fait en disposer autrement. De 
même, pour la démonstration dans cet ouvrage, nous avons grisé les 
cellules du tableau qui vont recevoir ultérieurement un champ de 
formulaire, ce grisé n’est pas obligatoirement utile de votre côté. De 
plus, les petits numéros, de 1 à 9, sont là juste pour clarifier la 
localisation de chaque type de champ, ils sont inutiles (et gênants) 
pour votre propre document. Enregistrez ce document sous le nom, 
par exemple de : « Formulaire d’essai.doc ». 


Formulaire d’essai 


Nom Prénom : 1 


Entrez un commentaire ci-dessous : 


Cliquez-moi pour m’encadrer ou pas. 3 


Veuillez cocher la case : | 4 


Choix 1 Choix 2 Choix 3 Choix 4 


5 6 ti 8 


Report du choix :| 9 
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Le formulaire surcouche 
Maintenant, vous pouvez fermer le traitement de texte et ouvrir 
Adobe Acrobat Pro XI (que nous appellerons Acrobat). Si d’autres 


documents PDF sont ouverts, veuillez les fermer de façon à obtenir 
la fenêtre suivante sur fond gris foncé. 


E 


Adobe’ Acrobat XI Pro 


Fichiers récents : Afficher tout Sélectionner une tâche 
©) educ-geva-2015-11-12.pdf 


Le Créer un PDF à partir d'un fichier 
Ü Visa pour inde new forme visa.pdf 


Or 2? Modifier le fichier PDF 
esume voyage.pdf À 


Lai] Reservation voyage.pdf Ce) Créer le formulaire 
| cerfa_12100-02{1).pdf PL 
ü Clic al Combiner des fichiers dans un PDF 
ES Poste de travail... 
a 
EX Acrobat.com f Demander la signature des documents 


Nouveau logiciel Acrobat Pro DC 


9 Grâce aux outils PDF totalement remaniés et aux tout nouveaux 
À D services Adobe Document Cloud, vous pouvez manipulez des 
PDF où que vous soyez. Télécharger la version d'essai gratuite 


Tester 


Cliquez dans la colonne de droite sur « Créer le formulaire ». Une 


petite fenêtre s’ouvre afin de sélectionner de quelle manière vous 
voulez créer un formulaire. 


Créer le formulaire X | 


De quelle manière voulez-vous créer un formulaire ? 


O E Entièrement ou à partir d'un modèle 
Créer un formulaire entièrement ou à partir d'un 
modèle 


© t#l À partir du document existant 


Créer à partir d'un formulaire papier numérisé ou 
d'un fichier Word, Excel ou PDF existant 


Veuillez sélectionner la seconde option « À partir du document 
existant» et cliquez sur le bouton «Suivant > ». Une troisième 
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fenêtre s'ouvre, dans laquelle vous allez sélectionner l’option 
«Sélectionner un autre fichier» et cliquer que le bouton 
«Parcourir... ». Ce qui ouvre une fenêtre classique de Windows, 
destinée à sélectionner un fichier. Rendez-vous dans le répertoire où 
vous avez enfegistré la sous-couche et sélectionnez votre fichier : 
« Formulaire d’essai.doc » et cliquez sur le bouton « Ouvrir ». 


Formulaire existant X 


Sélectionner l'une des options suivantes 


© Sélectionner un autre fichier 


=. wrmmFormulaire d'essai.doc Parcourir... 


O Numériser un formulaire papier 


< Précédent Continuer Annuler 


Cliquez alors sur le bouton central « Continuer ». Après un temps 
plus ou moins long de « travail » d’Acrobat, en fonction de la taille de 
votre document, pour convertit le fichier « Formulaire 
d’essai.doc » en « Formulaire d’essai.pdf» et en y adjoignant 
d’une façon automatique des champs de formulaire (des champs de 
texte). Ce qui donne ceci : 


164 


CONSTRUIRE UN GUIDE D'ÉVALUATION 


Formulaire d’essai 


Nom Prénom : 


Entrez un commentaire ci-dessous : 


Vous reconnaissez le tableau que vous aviez créé avec le 
traitement de texte. À présent, c’est un fichier PDF, avec des champs 
de formulaire introduits par automatisme dans les cellules vides du 
tableau, qui sont détectées par Acrobat. Ces champs de formulaire 
n’altèrent en rien la sous-couche, qui reste non modifiable et non 
modifiée. Le formulaire est donc une surcouche d’information, qui 
peut être librement et à tout moment créée, modifiée, supprimée, au 
gré du développement du formulaire. 

Vous allez, dans un premier temps, faire un nettoyage, en 
éliminant les champs de texte inutiles ou qui ne correspondent pas à 
ce qui est prévu. Dans notre formulaire d’essai, vous allez garder (de 
haut en bas et de gauche à droite) les champs de texte : « Nom 
Prénom» (1), «Entrez un commentaire cidessous Rowl1 » (2) et 
«Report du choix » (9). Supprimez tous les autres champs de texte 
inutiles, ce qui donne : 


27 Entre parenthèses les numéros de cellules de 1 à 9, voir page 162. 
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Formulaire d’essai 


Nom Prénom : 


Entrez un commentaire ci-dessous : 


Entrez un c 


Cliquez-moi pour m’encadrer ou pas. 


ommentaire cidesso: 


Veuillez cocher la case : | 


Choux 1 Choix 2 


Choix 3 


Choix 4 


Report du chornx : = 


Voyons à présent comment va être créé et configuré chaque 


élément du formulaire. 


Champ de texte (mono-ligne) 


Les champs de texte mono-ligne sont, en général, dans un 
formulaire, des zones où l'utilisateur saisit des données textuelles 
courtes, comme un nom, un prénom, le nom d’une ville, une adresse 
un numéro, etc. Dans votre formulaire d’essai, il s’agit du nom et du 
prénom, disons d’un usager (1). Pour paramétrer entièrement ce 
champ de texte, faites un clic droit dessus et sélectionnez 
«Propriétés » (la même procédure vaudra pour tous les autres 


champs). Ce qui donne la fenêtre suivante : 
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Général Aspect Position Options Actions Format Validation Calcul 


Nom: [Nom Prénom 


Info-bulle: [Nom Prénom 


Propnétés communes 


Champ de formulaire: | Visible à l'écran v [Lecture seule 


Orientation: |O x! degrés [] Obiigatoire 


[] Verrouillage RES 


Fenêtre qui comporte huit onglets que nous allons présenter. 
Onglet « Général ». Dans le champ « Nom », vous entrez le nom du 
champ. Chaque champ doit avoir son propre nom. Vous pouvez 
effacer «l’infobulle » (si vous lutilisez, utilisateur du formulaire 
verra ce que vous avez mentionné dans « infobulle » en survolant le 
champ à la souris) Vous pouvez régler la «visibilité» (menu 
déroulant), que vous laissez sur « Visible à l’écran ». Vous ne touchez 
à rien concernant « Orientation », « Lecture seule » (que nous verrons 
au champ de texte avec affichage d’une valeur) et « Obligatoire ». 

Onglet « Aspect» où vous allez régler comment se présente le 
champ à l'écran. Comme l’apparence est donnée par le fichier .doc en 
sous-couche, vous allez laisser la «couleur de bordure» et la 
«couleur de fond» transparentes et, de fait, vous n'êtes plus 
concerné par l’épaisseur et le style de trait de bordure. Pour le texte 
qui sera saisi dans ce champ de formulaire, vous sélectionnez 12 pour 
le « Corps » (c’est la taille des caractères du texte, faîtes des essais et 
reprenez jusqu’à ce que cela vous convienne). Ou bien laissez à 
«Auto», la taille s’ajustera automatiquement. Sélectionnez la 
«Police » de caractère désirée, par exemple « Helvetica », mais vous 
pourriez prendre «Times New Roman» ou «Arial» ou 
« Garamond », etc. Vous ne touchez pas à la « Couleur du texte », 
noire, ou vous la changez. 

Onglet « Position ». En principe vous n’avez rien à changer dans 
cet onglet, puisque le champ s’est placé automatiquement dans la 
cellule du tableau sous-jacent. 

Onglet « Options », vous pouvez sélectionner « l’Alignement » du 
texte saisi « À gauche », « Centré » ou « À droite ». Vous pouvez aussi 
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mettre une « Valeur par défaut » qui s'affiche dans le champ (par 
exemple, le symbole @ s’il s’agit d’un champ pour saisir une adresse 
email, utilisateur n'ayant plus qu’à écrire de part et d’autre). Vous 
pouvez décocher « Vérifier l'orthographe », puisque les noms et 
prénoms n’ont pas d’orthographe. Vous ne touchez à rien d’autre. 

Onglet « Action », pas concerné pour ce présent champ de texte 
(nous verrons cela plus bas). 

Onglet « Format» où vous pouvez régler le type d’information 
propre au champ de texte (par exemple «Nombre», «Date », 
« Heure »). Pour ce qui nous concerne ici, s’agissant de saisir un nom 
et un prénom, aucun format n’est requis. 

Onglet « Validation » qui permet de programmer des limites à la 
saisie, comme entrer les valeurs minimum/maximum d’une plage, 
n'entrer que certains caractères, etc. Ici, nous ne sommes pas 
concernés par cet ongJlet. 

Dernier onglet, «Calcul», qui peut permettre de produire des 
opérations mathématiques, par exemple, à la suite de la saisie. Nous 
ne sommes pas concernés ici aussi. 

Finalement, nous n'avions à régler que le nom du champ, 
supprimer l’infobulle et ajuster la police d'affichage. Vous pouvez 
cliquer sur le bouton « Fermer » pour fermer cette fenêtre. Si vous 
avez besoin de champs identiques à celui-ci, vous pouvez très bien le 
copier-coller, les rejetons transporteront les mêmes réglages, il vous 
suffira de changer le nom des champs ainsi générés. Autre remarque : 
si vous avez plusieurs champs à régler à la suite, vous pouvez laisser 
la fenêtre de propriétés ouverte et cliquer sur le champ suivant, la 
fenêtre de propriété s’actualise selon le champ sélectionné sans devoir 
la refermer à chaque fois. 


Champ de texte (multi-lignes) 

Passons donc au champ de texte « Entrez un commentaire 
cidessous Row1 » (2). Vous pouvez utilement simplifier le nom de ce 
champ, par exemple avec « Commentaire ». Effacez l’infobulle ou 
écrivez en une autre. Pour ce champ, allez à l’onglet « Options » et 
vérifiez que loption « Lignes multiples » est sélectionnée. Comme il 
s’agit d’un texte de commentaire, vous pourriez cocher lPoption 
« Vérifier l’orthographe ». Dans l’onglet « Aspect », réduisez la taille 
des caractères à 8. Le reste inchangé (ou faites des essais pour voir ce 
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que cela donne, explorez !). Cette fois, vous pouvez fermer la fenêtre 
des propriétés, car nous allons créer un nouveau type de champ. 
2 


Série de boutons radio 

Les boutons dits «radio» sont des séries de boutons qui ne 
peuvent être sélectionnés qu’un par un, en désélectionnant 
automatiquement, à chaque fois, tous les autres boutons de la série. 
Ils sont appelés « radio » car cela rappelle les vieux postes récepteurs 
radiophoniques, avec leurs boutons de sélection des gammes d’ondes 
«OC », « PO », «MO », «GO », etc., en appuyant sur un bouton, 
tous les autres se relevaient. 

Pour créer un tel bouton, vous allez faire appel à la barre d’outils 
de formulaire qui est située en partie haute d’Acrobat et qui 
ressemble à ceci : 

Barre d’outils Formulaire 
TE Formulaire d'essai.pdf - Adobe Acrobat Pro OR, 
Cr Edition Affichage Fenêtre Aide É l 2 


À cér- |B © EH © @ 
nn = 


F ©@ & ES []Maintenir l'outil activé 


Cette barre d'outils comporte, de gauche à droite, les boutons 
(survolez à la souris pour lire l’infobulle) : 


- Ajouter un champ de texte 

outer des cases à cocher... 

outet des boutons radio... 

outer une liste de choix. 

outet une liste déroulante. 
outet le bouton... 

outer une signature numérique... 
outer un champ de code-barres… 


>>> 


Pour créer un bouton radio, cliquez-relâchez sur licône 
correspondante, puis, glissez la souris jusqu’à la cellule du tableau où 
doit être placé ce bouton radio (5) et cliquez à nouveau. Ensuite, dans 
la petite fenêtre jaune qui s'ouvre, vous allez déterminer le « groupe » 
et le « choix » du bouton radio. Voilà la logique de la chose : une série 
de boutons radio (celle d’une échelle de Likert) porte le même nom 
de groupe (c'est ce qui va produire l’effet bascule : un bouton 
sélectionné désélectionne tous les autres ou un seul à la fois dans la 
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série peut être sélectionné) ; et porte un nom de choix unique dans la 
série (mais ces noms de choix peuvent être identiques d’une série à 
Pautre). 

Supposons que nous ayons dans le formulaire une échelle de 
Likert du genre « faire un choix entre 1 et 4», donc à 4 niveaux, et 
que cette échelle soit répétée 5 fois dans le formulaire, la logique des 
noms de groupe et de choix est la suivante : 


Échelle | Nom de | Nom du | Nom du | Nom du | Nom du 
de Likert | groupe | niveau 1 | niveau 2 | niveau 3 | niveau 4 
A GroupeÂ 1 2 5 4 
B GroupeB 1 2 s) 4 
C GroupeC 1 2 3 4 
D GroupeD 1 2 3 4 
E GroupeE 1 2 5) 4 
Vous voyez bien que les noms de niveaux (choix) sont identiques 


d’un groupe de bouton à l’autre, seuls les noms de groupes font la 
différence. Soyez rigoureux et précis dans les appellations et suivez 
une logique qui facilitera plus tard la création de champs de textes 
capable d'afficher la valeur du bouton radio sélectionné dans un 
groupe. 

Ajustez la taille du bouton à la cellule (n’hésitez pas à zoomer sur 
le document pour travailler plus facilement) en draguant à la souris 
les petites poignées du cadre bleu entourant le bouton. 

Une fois le bouton bien nommé, bien taillé et bien ajusté, vous 
n'allez pas recommencer tout le processus pour les autres boutons, 
cat il vous suffit de copier-coller (touches Ctrl+c, puis Ctrl+v) le 
premier bouton trois fois, pour produire les trois boutons manquants 
de léchelle de Likert. Placez délicatement chacun de ces trois 
nouveaux boutons (identiques au premier) dans chaque cellule du 
tableau des choix 2, 3 et 4 (6, 7 et 8). Faites un petit essai pour voir 
comment ça marche. Pour cela vous allez cliquer sur le bouton 
«Fermer la fenêtre de modification» en haut à droite (voir les 
illustrations ci-dessous). Sélectionnez tour à tour un bouton, ça 
marche ! Pour revenir au mode d'édition du formulaire, cliquez sur 
l'option « Formulaire » / « Modifier ». 
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Personnaliser + | PA 


Outils Remplir et signer Commentaire 


Ar 
: tants RER 
Clic » Modification du contenu 
A | * Pages 
»* 
» Objets interactifs 
D? + Formulaires 
Formulaires Fermer la fenêtre de modification Li) Créer 
T8 Î e 
* Tâches 
A ? Modifier 
BA Ajouter un nouveau cham % : 
me . d & Diffuser Clic 
EE} Modifier des champs Lé om 
à Æ Autres options de formulaire % 
e Diffuser 
Fa > Assistant Action 
Æ Autres tâches Lé 
» Reconnaissance de texte 
EchoSign 
” » Protection 
ce Convertir en formulaire EchoSign 7 7 


À présent, et en prévision de la prochaine étape, vous allez 
modifier le nom du niveau (de choix) pour chaque bouton. Pour cela, 
ouvrez la fenêtre des propriétés du bouton « Choix 1 » et cliquez sur 
l'onglet « Options ». Vous voyez que le copié-collé a donné comme 
nom de niveau « Choix de bouton radio », la valeur « Choixl », cette 
valeur est identique pour tous les boutons copiés-collés, vous devez 
donc la modifier suivant la logique du tableau vu plus haut. Pour le 
bouton du choix 1, vous donnez la valeur « 1 ». Puis, sans refermer la 
fenêtre des propriétés, cliquez sur le bouton du choix 2 et entrez la 
valeur «2» et la même chose pour les deux autres boutons avec les 
valeurs respectivement de «3 » et « 4 ». C’est fait ! 

Si vous avez plusieurs échelles de Likert à créer, à condition 
qu’elles soient identiques, vous pouvez très bien copier-coller un 
groupe de boutons, d’un seul coup. Pour cela (fermez la fenêtre des 
propriétés), à la souris, cliquez à gauche des boutons en tenant 
enfoncé le bouton gauche de la souris et draguez vers la droite sur 
tous les boutons et relâchez, les 4 boutons sont sélectionnés 
(entourés d’un cadre bleu). Faites copié-collé pour avoir une autre 
série de boutons radio. Ouvrez la fenêtre des propriétés de lun 
d’entre eux, allez à l'onglet «Général», changez le nom de 
« Groupe » à « GroupeB ». Faites cela pour les trois autres boutons, 
vous avez une nouvelle série de quatre boutons qui fonctionne. Et 
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ainsi de suite pour d’autres séries de boutons si nécessaire (dans le 
GÉVA-Éduc il y en a 35 !). 

Une dernière chose, vous voulez que l’un des choix soit 
présélectionné pour l’utilisateur du formulaire (dans le GÉVA-Éduc 
c’est le choix «0 — Aucune sévérité » qui est ainsi présélectionné). 
Pour cela, dans la fenêtre des propriétés du bouton concerné (disons 
ici le bouton du « Choix 1 »), à l’onglet « Options » cochez la case 
« Bouton activé par défaut ». 


Champ de texte avec affichage d'une valeur bouton radio 

Ce que nous voulons faire à présent, c’est d'afficher quelque part 
la valeur du choix (1, 2, 3, 4), en fonction du bouton radio que 
l'utilisateur a sélectionné. Dans notre formulaire d’essai, nous 
afficherons ce report de choix dans la cellule grise devant l'intitulé 
« Report du choix » (9). Pour cela, ouvrez la fenêtre des propriétés du 
champ « Report du choix », tout en bas du tableau. 

En premier, dans l’onglet « Général », pour que les choses soient 
plus explicites, renommez ce champ de texte suivant sa fonction, qui 
est d'afficher le choix du « GroupeA » (le groupe des quatre boutons 
radio). Donc, vous pourriez l'appeler «Report GroupeA» ou 
«Résultat GroupeA », etc., à votre convenance. Effacez aussi ce qui 
est dans « Infobulle », car cela ne sert à rien. 

Comme nous voulons que ce champ de texte affiche 
automatiquement une valeur, il est inutile de lui laisser la possibilité, 
pour utilisateur, d’y saisir quelque chose. Donc vous allez 
paramétrer ce champ en lecture seule (cochez la case « Lecture 
seule »). 

À présent, onglet «Aspect», modifiez la taille et la police 
d'affichage. En effet, nous allons afficher un nombre, entre 1 et 4 et 
l'affichage doit être bien visible, bien présenté. Vous pourriez choisir 
de lAtial Black, en taille de 9. Faites des essais en fonction des 
polices de caractères que vous avez sur votre machine. 

Onglet « Options », rien n’est coché, puisqu'on ne fait qu’afficher 
un nombre par automatisme, par contre, pour «Alignement », 
sélectionnez « Centré ». 

Onglet « Calcul », c’est là que les choses sérieuses commencent, 
car c’est ici que nous allons faire ce qu'il faut pour que ce champ 
affiche une valeur en fonction du bouton radio sélectionné. Pour 
cela, nous allons utiliser un court code en un langage informatique 


172 


CONSTRUIRE UN GUIDE D'ÉVALUATION 


appelé JavaScript. Mais rassurez-vous, nous n’allons pas vous 
apprendre du JavaScript, mais simplement vous donner la recette à 
appliquer. 

Tout d’abord, sélectionnez la troisième option en bas : « Script de 
calcul personnalisé ». Puis, cliquez « Modifier... », ce qui ouvre une 
petite fenêtre « Editeur de scripts JavaScript ». Dans le champ sous 
«Créer et modifier des scripts JavaScript », vous allez saisir le code 
suivant : 


var v = getField("GroupeA'").value; 
event.value = v !== MOfE" 9? v 1 mm"; 


Ce qui donne normalement ceci et encore ceci lorsque vous avez 
cliqué sur le bouton «OK ». 


Général Aspect Position Options Actions Format Validation Calcul 


© Valeur non calculée 


Editeur de scripts JavaScript X © La valeur correspond à/au 


Créer et modifier des scripts JavaScript 


var v = 
getFrield("GroupeA") .value; 
levent.value = v !== "Of£" ? v : 


(© Notation simplifiée du champ 


Script de calcul personnalisé 


var v = getField(" GroupeA") value: Modifier... 
levent.value = v!== "Off" 2 v:"". 


Lgn 2, Col 36 


Verrouillage 
ok Annuler Atteindre... Cjverouitg Fermer 


Juste pour ne pas moutir idiot, une petite explication quant à ce 
code. La première ligne sert à récupérer la valeur du groupe de 
boutons radio. On déclare une variable appelée v (var v) et cette 
variable on lui donne la valeur du groupe de boutons avec la fonction 
getField("nom du groupe").value. Bien entendu, entre les 
guillemets vous entrez le vrai nom du groupe de boutons, ici c’est 
« GroupeA ». Si vous avez plusieurs groupes de boutons, pour 
chaque champ d’affichage de la valeur de chaque groupe vous mettez 
le nom correspondant dans le code. Par exemple, « GroupeB », 
« GroupeC », etc. suivant le nom que vous avez donné aux groupes 
de boutons radio. 
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Concernant la seconde ligne de code, elle sert à afficher la valeur 
du groupe de boutons qui a été placée dans la variable v. On réalise 
cela avec la fonction event . value, à laquelle on donne la valeur de v 
( v), à la condition que v ne soit pas vide (!== "Off") sinon on 
naffiche rien (? v : "";). 

Cela va-t-il marcher ? Faites donc l'essai ! Refermez la fenêtre des 
propriétés, cliquez sur le bouton en haut à droite « Fermer la fenêtre 
de modification » et cliquez sur l’un ou l’autre des boutons radio... ça 
doit marcher. 


Case à cocher classique 

Retour à la facilité. Pour créer une case à cocher, une simple case à 
cocher, dans la battre d’outils de création d’un formulaire, vous 
cliquez le deuxième bouton en partant de la gauche « Ajouter des 
cases à cocher... ». Puis, glissez la souris vers la cellule grise devant le 
texte « Veuillez cocher la case » (4). Comme pour les boutons radio, 
commencez par ajuster la taille de la case à la cellule du formulaire. 
Ouvrez ensuite la fenêtre des propriétés. 

Dans longlet « général », vous pourriez changer le nom avec une 
désignation plus explicite, en fonction de ce que représente cette case 
à cocher. Par exemple, sil s’agit de cocher parmi une liste de 
professions, de catégories socioprofessionnelles, à la place de « Check 
Box1 » vous entrez « Profession intermédiaire », si tel est le cas. Pour 
le reste, il n’y a rien à toucher. Mais si vous voulez explorer, nous 
vous recommandons les onglets « Aspect» et « Options » où vous 
pourrez modifier l'apparence de la case à cocher et de sa coche. 
Amusez-vous bien ! 


Case à cocher de rehaussement 

À la base, Acrobat ne prévoit pas de système pour produire cet 
effet d’un cadre qui apparaît/disparait alternativement au clic de la 
souris pour entourer un texte (dans le GÉVA-Éduc, ce sont les 
intitulés d’items et les indicateurs que l’on sélectionne visuellement en 
cliquant dessus pour les encadrer). 

La solution que nous avons trouvée est de détourner la fonction 
d’une case à cocher en rectangle qui apparaît ou disparaît à chaque 
clic de souris sur sa surface. Voici comment procéder. Tout d’abord, 
créez une case à cocher comme on vient de le voir. Sinon que cette 
fois vous allez cliquer et draguer à la souris pour envelopper 
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entièrement la phrase du formulaire « Cliquez-moi pour m’encadrer 
ou pas ». Recouverte par la case à cocher (qui ressemble à un long 
rectangle plat), la phrase est devenue invisible, mais c’est provisoire. 

Ouvrez la fenêtre des propriétés de la case à cocher et dans 
l'onglet « Aspect » sélectionnez « Aucune couleur » pour la couleur de 
fond. Aussitôt, la phrase réapparaît. Concernant la bordure elle- 
même, vous pouvez modifier sa couleur (dans le GÉVA-Éduc nous 
avons choisi le rouge), l’épaisseur et le style de trait, par exemple, trait 
plein ou avec des pointillés. 

Concernant le « Texte », dans le champ « Corps » entrez la valeur 
«2» (elle n’existe pas dans la liste déroulante qui va de 6 à 18 et 
Auto). Cette valeur «2» est acceptée par le programme, mais pas 
«1 », ni«0 », ce qui est dommage, comme nous allons bientôt le voir. 
Faisons avec «2 » | 

Onglet « Options » vous allez sélectionner le «Style de case » à 
«Rond» (dans «Valeur d’exportation» vous laissez « Oui »). 
Explications : comme nous allons utiliser une case à cocher pour 
simuler un cadre qui apparaît/disparaît à chaque clic de souris, 
comment se débarrasser de la coche ? Un seul moyen, sélectionner 
cette coche «ronde» et lui donner une taille de «2». Elle se 
transforme alors en un petit point, à peine visible. Faites des essais, 
vous verrez que la position « coché » affiche un tout petit point noir 
sut la première patte du « m » de « m’encadfrer ». Si cette coche point 
devez tomber par hasard sur un fond blanc, vous pourriez lui donner 
la couleur blanche du fond (onglet « Aspect») pour la faire 
totalement disparaître (blanc sur blanc). 

À présent, comment faire apparaître/disparaître le cadre lui- 
même ? Allez dans longlet «Actions». Laissez le déclencheur 
«Souris relâchée» sélectionné. Dessous, sélectionnez l’action 
« Exécuter un script JavaScript » dans la liste déroulante. Puis, cliquez 
sur le bouton « Ajouter. ». 

Dans la fenêtre qui s’ouvre, dans le champ de saisie, entrez le 
script suivant : 


event.target.strokeColor = event.target.value !== 
MOf£" ? color.red : color.transparent; 


Attention, il s’agit d’une seule ligne de code, ne faites donc pas de 
retour à la ligne vous-mêmes (touche « Entrée » du clavier), sinon 
vous allez altérer le code qui ne fonctionnera plus. Laissez la fenêtre 
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faire ses pseudos retour à la ligne toute seule. Cliquez sur le bouton 
«OK ». Désormais, de retour dans l'onglet « Actions », dans le cadre 
«Actions» vous voyez une petite arborescence à deux niveaux : 
«Souris relâchée/Exécuter un script JavaScript». La fonction du 
code consiste ici à alterner entre une bordure rouge (color.red) ou 
transparente (color.transparent). Si vous voulez une autre 
couleur de bordure, remplacez red par un autre nom codé de couleur 
(en anglais). Par exemple blue pour du bleu ou yellow pour du 
jaune.” 

Fermez la fenêtre des propriétés, cliquez sur le bouton « fermez la 
fenêtre de modification » en haut à droite et faites un essai. Cela doit 
marcher : un clic pas de cadre, un clic cadre rouge et ainsi de suite. 


Note d'aide 

Nous avons presque fini. Dans le cas où vous souhaiteriez 
compléter votre formulaire à laide de bulles d’aide expliquant pas à 
pas son utilisation, nous allons voir comment procéder. Dans le 
GÉVA-Éduc on trouve un grand nombre de notes d’aide 
disséminées dans le formulaire. Voici celle de Pétape 1, telle qu’elle se 
présente, affichée à l’aide d’un simple clic de la souris. 


| | Éléments éducatifs relationnels (relations aux p 


- pris en considération 1 

Étape 1 : Sélection des items ER le ol 
él - rapidité de l’adaptatioi 

Parcourez l'ensemble du GÉVA-ÉDUC en cliquant, si nécessaire, - autres éléments d'ade 

sur les intitulés d'items qui concernent, selon vous, l'usager. 

{1 clic pour sélectionner, 1 clic pour désélectionner) 


La problématique est la présentation d'un problème sous 14 ESt toujours lourdement marqué 


différents aspects, qu'ils soient positifs ou négatifs. Un 

comportement adapté ou un comportement inadapté, un R : 

état qui s'améliore ou un état qui se dégrade, tout cela >blématique en cochant l'une des 
fait partie de la « problématique ». 2 3 


2. Les manifestations d’inadaptation sociale 


- inadaotation sociale avec ses pairs - a du mal à faire attent 


À savoir que, nativement dans Acrobat, le format des caractères 
dans une fenêtre d’aide (une note), est police Tahoma et taille 8. Ce 
qui donne un texte minuscule, assez difficile à lire. Par ailleurs, il 
n'existe qu’un formatage restreint des caractères, mais suffisant pour 
présenter des textes d’aide. Voir l’image suivante. 


28 Voir cette page pour obtenir un grand nombre de codes couleur : 
http://www.wwe1.com/pele-mele/couleurs/noms-couleurs-html.html 
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! - pris en ci 

il œ n - amélora 
Etape 1 : Sélection des items LE =, 

- rapidité c 

Parcourez l'ensemble du GÉVA-ÉDUC en cliquant, si nécessaire, - autres él 


intitulés d'item- dr 
pur les! lés d Couper le texte Cm | 
(1 clic pour sélectionner, Sopierletexte ciec | 
_ Caller le texte 

La problématique est Supprimer du texte 
différents aspects, qu. ronograpne | 

comportement adapti : : | s ï: a 
état qui s'améliore où Supprimer le mot "d'items” du dictionnaire | blématique en coché 
fait partie de la « pro Ÿ Gras Cti+8 | 

Kalique Ctri+i 


CtrisV & 
| ja est toujours lourde 


Souligné ctri+U 
Exposant Maj+Ctri+Plus 


[2: Les manifestations d’inadaptation sociale SH] 


- inadaptation sociale avec ses pairs io ee SR 
- nett nn na d'érhannes aver çee naire = hn8 <emh 


Pour modifier le format d’une partie du texte, vous sélectionnez 
cette partie et vous lui appliquez un clic droit de la souris. Un menu 
contextuel s'ouvre, dans lequel vous vous rendez tout en bas sur 
option « Style de texte », qui déploie un sous-menu permettant les 
formats suivants : Gras, Italique, Souligné, Exposant, Indice et aussi 
d’Effacer le formatage. 


Étape 1 : Sélection des items 


Parcourez l'ensemble du GÉVA-ÉDUC en cliquant, si nécessaire, 
sur les intitulés d'items qui concernent, selon vous, l'usager. 


(1 clic pour sélectionner, 1 clic pour désé/ectionner. 


La problématique est la présentation d'un problème sous 
différents aspects, qu'ils soient positifs ou négatifs. Un 
comportement adapté ou un comportement inadapté, un 
état qui s'améliore ou un état qui se dégrade, tout cela 
fait partie de la « problématique ». 


Pouf avoir une aide dans le GÉVA-Éduc affichée avec une taille 
confortable des caractères, voici comment procéder. Dans un fichier 
de traitement de texte, vous entrez le texte d’aide, en formatant ses 
paragraphes et ses caractères. Pour ces derniers, vous choisissez la 
police Tahoma (qui est une police standard intégrée dans tous les 
ordinateurs) et vous lui appliquez une taille de 11. Voir l’encadré ci- 
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dessus pour voir ce que cela donne, avec le texte d’aide pour l’étape 1 
du GÉVA-Éduc. 

Ensuite, retour à votre formulaire. Cette fois vous devez rester en 
position d'utilisation et non d’édition du formulaire, ceci afin d’avoir 
accès à la barre d’outils utilisateur, dans laquelle vous cliquez sur 
licône « Ajouter une note » (voir ci-dessous). 


, . 1: 
% Formulaire d'essai.pdf - Adobe Acrobat Pro Barre d’outils utilisateur 
Fichier Edition Affichage Fenétre Aide 

ET) Ouvrir Acer. |B68L&E & © à & 


— 2 
DAANICEVRIOICNIEZIE nl. A 


À) Remplissez le formulaire suivant. 


“Cie 
Us | 


D'un autre clic, déposez cette bulle d’aide où vous voulez dans la 
page (par exemple à droite du champ de commentaire) et copiez- 
collez le texte d’aide (donc au format Tahoma, taille 12) dans la 
fenêtre de la note. Ensuite, avec la souris, ajustez l'emplacement et la 
taille de la fenêtre (vous devez faire disparaître l'ascenseur à droite). 
Ce qui donne ceci : 


Formulaire d’essai 


Nom Prénom : 


Entrez un commentaire *" 


Étape 1 : Sélection des items 


Parcourez l'ensemble du GÉVA-ÉDUC en cliquant, si nécessaire, 
sur les intitulés d'items qui concernent, selon vous, l'usager. 


(1 dic pour sélectionner, 1 clic pour désélectionner). 
La problématique est la présentation d'un problème sous |__| 
— = = différents aspects, qu'ils soient positifs ou négatifs. Un 
[Cliquez-moi pour m'enc comportement adapté ou un comportement inadapté, un 
état qui s'améliore ou un état qui se dégrade, tout cela 


fait partie de la « problématique ». 


Veuillez cocher la case | | 
Choix 1 CE 
O O © O 


Report du choix : | 3 


En définitive, au survol de la souris, cela donne un texte tronqué, 
cat il n’y a aucun retour à la ligne (pour cela il faut une taille de 8, 
trop petite pour être confortable à la lecture), mais en cliquant sur 
licône jaune, la fenêtre d’aide s’ouvre et affiche correctement le texte 
en taille 12. 

Vous remarquerez que chez vous, sur votre machine, vous ne 
voyez ni un titre « Aide » en haut de la fenêtre, ni une icône « point 
d'interrogation » sur le bouton d’appel jaune. Pour produire cela, il 
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suffit de faire un clic droit sur ce bouton jaune et d'ouvrir la fenêtre 
des propriétés. Dans l’onglet « Aspect », vous sélectionnez l’icône qui 
vous convient. Vous pouvez même modifier sa couleur et sa 
transparence. Dans l’onglet « Générales », dans le champ « Auteur » 
écrivez « Aide » et effacez ce qui est éventuellement mentionné dans 
le champ «Sujet». Cliquez sur le bouton «OK». Opération à 
reproduire à l’identique pour toutes les bulles d’aide. 

Pour terminer (car oui, nous en avons pratiquement fini), voici ce 
que devrait normalement donner votre formulaire d’essai (nous 
lavons renseigné pour la démonstration) : 


Formulaire d’essai 


GINA Gina 


Entrez un commentaire ci-dessous : 


Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipiscing elit. Integer lacinia sem tortor, ac 
dictum ipsum mattis vitae. Praesent vitae urna mauris. Sed pretium nisl augue, id pretium 
sem gravida at. Nullam euismod lectus dolor, quis bibendum purus finibus at. Fusce dui 
lorem, volutpat nec lectus at, convallis posuere libero. Nullam cursus vehicula eros et 
scelerisque. Integer libero ipsum, rhoncus mattis egestas sed, aliquam in purus. Praesent 
vestibulum ac magna nec ornare. Cras pretium luctus enim, non vestibulum magna 


Cliquez-moi pour m’encadrer ou pas. 
q Ï Ï 


On y a entré le nom et prénom d’un imaginaire client ; on y a saisi 
un texte de commentaire de démonstration (bon, un copié-collé du 
fameux « Lorem ipsum » trouvé sur internet, soyons honnête) ; on y a 
encadré le « Cliquez-moi pour m’encadrer ou pas » ; on y a coché la 
case ; et on y a sélectionné le choix « 3», qui s’est aussitôt affiché 
dans le champ de report. Vous avez donc un modèle de formulaire, 
avec tous les champs nécessaires pour pouvoir réaliser votre propre 
guide d'évaluation sous la forme d’un formulaire PDF. 


Comment protéger votre formulaire ? 

Vous avez envie de distribuer votre formulaire de GÉVA vers des 
utilisateurs, mais vous ne voudriez pas que ces champs soient 
modifiés. Déjà, comme rares sont les personnes qui ont un éditeur de 
formulaire PDF, une protection par défaut existe. Cependant, pour 
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une réelle protection par mot de passe, vous allez réaliser l’opération 
suivante dans Acrobat. 

Cliquez sur le bouton « Outils » en haut à droite, pour afficher, si 
ce n’est déjà fait, le menu d’outils de droite, dans Acrobat (votre 
formulaire est ouvert évidemment). Déployez l'outil « Protection ». 
Cliquez sur la première option « Restreindre la modification ». Entrez 
par deux fois un mot de passe et cliquez sur « OK », puis confirmez 
la protection et enregistrez votre formulaire. Désormais, même avec 
un éditeur de formulaire, plus personne ne peut le modifier, mais il 
est bien entendu encore possible de lutiliser en tant que formulaire et 
d’agir sur ses champs de texte, ses cases à cocher, ses boutons radio, 
etc. 

Pour retirer cette protection, ouvrez le formulaire dans Acrobat, 
cliquez sur le bouton « Outils », cliquez sur « protection », cliquez 
cette fois sur « Chiffrer » et sur l’option « Supprimer la protection ». 
Dans la petite fenêtre, entrez le mot de passe (que vous n’avez pas 
oublié !), cliquez sur «OK » et confirmez «OK ». Désormais vous 
pouvez à nouveau modifier votre formulaire. 


Nous en avons vraiment terminé, dans le cadre de cet ouvrage. 
Nous vous souhaitons tout le succès que vous méritez pour le 
développement et la réalisation d’un guide d'évaluation, en espérant 
que ce manuel vous aura apporté toute l’aide nécessaire. Au travail l” 


2 Le lecteur intéressé par une courte auto-formation peut télécharger notre 
module : « Savoir construire une problématique et définir des objectifs pour 
le projet personnalisé » : https://bit.ly/3SxNQwY 
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